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Trois nuits il'horn-urs continuelles ont laissé 
la petite troupe épuisée de fatigue; seul le 
calme de Vaillant et l'enthousiasme de Oom 
l'ooyat empêchent la panique de s'emparer 
des autres.
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Mais Vaillant a un plan. Il combattra la ter­
reur par la terreur, (“est de choses ussex sur­
prenantes qu’il affirme avoir hesoip : de la fi­
celle, de la glaise, un nid de guêpes, un 
grand drap Idane, une chandelle.
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Vaillant prend des feuilles du nid pour les 
faire tremper dans une pâte de farine et 
étendre le tout sur la glaise, tjuaud cette pâte 
est enfin sèche, il i'enlève et — regarde* ! — 
c’est un masque !
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On s’affaire pendant toute la journée et, le 
erépusenle venu, on a déjà quelque chose qui 
ressemble beaucoup à une affreuse sorcière.

Un contrevent s’entroure et un des horrible* 
habitants do château ae montre. "J’ai à par* 
1er de chosen Importante* arm votre ebef,” 
loi dit Vaillant, fort courtoisement.

«BP
“Voua ne pourre» entr er que lorsque vous se­
re* mort!” hurle l’extraordinaire personnage 
et, riant d’un rire démoniaque, il fefertn>* le 
contrevent.

Vaillant se sert de lu glaise pour modeler un 
horrible visage, pendant que sire <iuwutn s’oc­
cupe de trouver un nid de guêpes... et le 
calice de ses malheurs déhorde li plein bord !
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Accompagné du seul petit sorcier. Vaillant se 
rend de nouveau à la porte du château dTI- 
liirgudr et il frappe son bouclier de son épée.
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••Alors écoute*! crie à son tour Vaillant, “c«i 
sojr J'enverrai un espion au château et cha­
que nuit qui suivra, jusqu'à ce que je aurtu 

> o* que je veux savoir! Nous aussi nous somme 
des adeptes de la magie noire !” 
l*a semaine prochaine : I/KSPION.
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• Chose admirable ! La religion chrétienne qui ne semble avoir d’objet que la félicité de l’autre vie, fait encore notre bonheur
en celle-ci. - MONTESQUI EU
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E.^’^AtCKOf'*^» ( K-•a 
ISKOtX-OUIM’j ,iC 
CKjO(^> OVJ IL‘»->»■ Kurx r ur* k» u 
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«.AlOCh-ïAIKT, t_E COK^WXIKEcehntkc u m'Eni u.jr 
DOuut.u» *_•. CMAlR*> OKC 
îïlEULINT. MAIt» AUC-UM r^OtN f-4E.
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£a»j-o Tt««pRi*»r. î>c mate, n o
BC.IK IL NE. COMt»KEMO RIEN A 
C5-rJl^l ^•bT'OjIKC. IL A Ol VAINT UÜI 
UN OEriLlE-K E.OIT\GNOL ACCOMCW-

T’Alî» TOKNAOC ME ?) ET> r 
iw» rr<oM(n:. ccrir (»« titw i_oui’.> uui rpouvr ncvAMr
(-1 I OAK IL M* OAir QULl.MRiA 
Cl LET MAINS EN L AiK

rtANOE. Oe CXX^ANS 
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UN CHIEN
•U ET AIT Vf 
C AKi VAINC ’ ut 

WUS WACOT4 VL- 
KAi MOfv ms 
TOIKU ULLJU 

TAKI j

f>ANS PC.KOKC UNE. SEGONOC-
QUN PAS ASSURE PETIT-UOLMS SC 
DIRIGE VERS UA SL N Tl NI LUC 
ct-Ll.E Ci SANS OCriANCC. 
UAISSC AKI»W. V MER

OUVRE UA port e, j'ai quci.qv.ies 
Questions A POSER AUX PRI­
SONNIERS U.EUR CREE N’ESt 
PAS UA ILS SC. LAISSERON r 
IMIPRESSIONMCR

C EST RI ATTENTION 
IU » A UN GARDE

VREA NOS AMIS 
SUIVEZ.- MOI. JE CON 
NAIS UE CMEMIfN

QUELQUES minutes PLUS l A*0 TOLB 
UES MATELOTS Ou 'VAUTOUR ' SONT 
LIBÉRÉS

•U RESTE ENCORE UN _ 
SERIEUX A FRANCHIR 
PORTE OC UA PORT

ALERT£.'PERDONS PAS 
UNE SECONDE IL 
TAUT SORTIR OKI 
A VAN T QUE LA 
LARME SOT T 
DONNEE

LES PRISONNIER1., I 
SE SONT EVAOCS

XJ

PETIT LOUIS. OUI JOVJC UE ROLE O Of 
FICIE» ESPAGNOL A UA PL PJ TCTIOM 
S ELANCE VERS LES» SOLDAT^ Of 

LA GAROU

LC QU AVAIT PREVU TORNADE SC
'vf-KX.S SC PME

JUT ■ ur S T RATA, AIS RESPIRI N 
MUS POURVU QUE UE* VAOUAJK 

XJI r ej-4CORU O AN S LL PORT 
LT S IL EST OARDI II V AURA 
BATAILLE. lL o LM AMLU VLKA 
T L'OS UES ►’URCT.NAiRl 
DON

A TOI OC LOUER 
PETIT. LOU IS s»
TOUT MARCMf IVEM 
NOUS SERc-NU 
Dehors dans 

LINO MINUTES

RLAuiSC UES f^ilT 
CIPlTENT tous Vf «S UAIUE nowo 
laissant UE CHEMIN libre

CCS PRISONNIERS SC 
•jONT EVADES 
•LS SONT OANO LAllX 
NORD ALl.f^î l-RET I M

ma. n nom c a vos 
CAMARADES UE MC 
CMARôL OL SU R VEIL 
LER CCTTE SORT»

-VC S

m
• Le charme incomparable de Rome, c’est d’etre d'abord la maison de famille, le berceau universel près duquel le fils rejetô 

lui même sent frémir dans son coeur il ne sait quoi de doux quiest la voix du sang.
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f.Av kcME URGENCE”
i- licwan? Une « suivie pro- 

>n • . r Uansport n est pas toujours 
a.' villages sons distants les 

i. .l es, .es rouies souvent im- 
j'r.i:.cat;it' l a: plus proche servie#
im .ical i-t ..n lois .i une centaine de 
nulli v » plus. Aussi, co niiiv il dune

............. . . HUMS
ma'ades ou blessees dans .es nrs ou 
.i: les fi nu > luintames? V oilà Jour» 

• n i nag. ia : t itioa i \ le#
i.'ambulance aerien qui desservirait 
ju‘ qi/aux omis n- p'us itvuks vie cet 
nu ens# territoin , .

un d cinunt.ure > r le service d'ain» 
b.J net .i len de la Sasitatciewan, 
est une ivnlisntion di l'Of’.ce Natio­
nal du Film.

PAS DE DANSE
La Ciomn Film Unit ck Grand. - 

Bretagne vient dv te.mine: un film qui 
indique les étapes de la création d'un 
bakt On y \uit la démonstration dis 
positions, des mouvements et des pas 
Ion lanuntaux et l'on entend ie chort- 
giajihe, le compositeur et le dessma- 
teur expliquer le rôle que chacun ’oue 
dans 1rs prcparatils. Lie role des dan­
seurs est explique par Robert Help­
mann, lui-meme danseur hirn connu. 
Le film se termine par U présentation 
d'un nouveau ballet qui montre com­
ment se joigm nt, pour le créer, les arts 
de la diinM*. de Ta musique et de la 
en tun C'est la tison Eaa I 
Films qui distribue aux tiieatres et* 
f ini iniitu'e Srrps oj f'ic Hallrt iPas 
de dans#;.

'‘Paysages canadiens”
Du “Groupe des Sept ', i est Ak van- 

der Jackson qui a atteint la plu-; en­
viable réputation. Sen stjle « r j n.d
date d. ses premières tentatives â 
peindre les paysages heurtes et rocail­
leux du nord de l’Ontario. Ht levant 
le défi dévoquer des (.anoramas ne 
forêts chaotiques, de rochers géants «t 
de nappes d'eau turbulentes, il vit bien 
vite la nécessité de simplifier la na­
ture. Il n’en garde que les formes, 
IHiur insister sur le coloris et ks ini- 
iTes douunantes. Jackson aura le me­
me d'avoir traduit le paysage cana­
dien tel qu il est, tel ou il l'a corrpns, 
tel qu’il l’a aimé. -Paysages mtié­
di eue est une realisation de 10ff:ct 
national du film.

UN PEU ANGLAIS
Londres annonvait «ecemment la n.i- 

st sur .le marché d'un nouveau bandage 
pneumatiqi e dont la di; pe est plus 
plaie «pie d'habitude et comporte un 
nombre de striures accru. Le nouveau 
pneu est de 15 p. 100 plus anti-dera- 
punt que les pneus courants et offre 
une duree d'existence d'une proportion 
analogue. Ce pneu est fabriqué par une 
usine «ie Londres a laquelle John Cobb 
doit les pneumatiques qui lui ont permis 
de gagner pour l'Angleterre le record 
de vitesse international pour automo­
bile*. Ces pneus étaient de 30 p. 100 
pin* >f,ers et plus r/*lrtmfs que ceux 
qui permirent à Cobb d’établir- son re­
coru d# 1999.
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VolcivsA son >. seooo&s'
( 'OfSOACif /M\V / .VJ/tVA* 

■y- NVtsi. rxj/t 4 '

\\JL

y .y

du secooos ' ;.^ Vtj ^

Igg»

* Pf-SAN T ëuQ EST SI FAI* 
^l - <*Ue POLAND.TEL UN 
■ !AN. SCH ( EVE UNE ÉNOC
wr PiEOOC ET eCPASE LA 

r'6E DE lA PLANTE.

Un tank command^ tue Sinclair pa*}t
EN OECONlvAISSANCE 

f .Ai Ar rfNoer A*es ovnuast f
l K rKFOC<?**é oeoot.WOfN . h j y

Queue vSgS \QcjkcssetANU s
fiAnON/ MTOA )(A&r^Nr frs *4Nr NVc/1 
aorvNA/oe ' À eoAiMt ssu/*ïavao *rw&m.m

C 0M*t DES SERPENTS LES LIANES SE GLISSENT_____ 'f NTS.LES LIANES SrC-t
PAD t ES OUVEProQE^DO BLiNDF

té. Â&rA/Ni A 
utN /i potr w 
TXTV/UV Lft N 

/»-l Vr./ V.*’
Al IONS Y ' s

r>A^/

/ J bièvre J

• On ne peut rien faire en ce monde qui soit bien assuré, sinon aimer Dieu et lui complaire, lui bien obéir et mettre toute no
tre confiance en lui. - Saint PIERRE FOURIER ]
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Vim* Miniiitr* 
pr« ta. t hn|> 
allrll. t»p rat

A*r/ vuua unr liJ«V. (hop 
allrk, dr I* raUon ixxir la 
«••irllr rr Trrh «rut uur rr 
nil nnu« pul lr ronitllUInna 

dan« lr aud. alnra pit'll at 
ra.l pm ««>a(rr par unr 
ll«nr a/rlrnnr r/aullrrr*

(*ut ' Jr mr drmanilr al rr rominla 
aurait r lr au»*l gratll al nuu« 
a 'at infia paa 
pairr. t rtlr ruinlrr rioniiiandlti r 
rat arm rr * |m lal pour nou« tlrrr 
d'atfalrr. mra tarrnna

« nnduUrf 
Ira arnora 
A raJrupnrt.

II pr*lrn<l rtrr 
ua | rna ar«orlarit 

pur aua rom 
no-rrr a dr
trait par la (iirr 

rat tout 
qu'll a hi,» 

« nu lu mr din-

raat: Trrrj. Krpardr INuua partlruna. *T. 
Trrh. dAa pur Ira 
portrura auront pla 
rj «rna «allara h 
hard.

...» mr rrpardrr paa .. II 
rail ar dnulrr dr qurlpur rhoar . 
Mua lard... Il laul pur >r «nua 
parlr. ..

*>

V
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Il f«ul *|ur Jr lr« r«»n<li«l^ IA «»A |r 
%«M%? si >r |»ul« Allrlmlfr Ir Mil*n»« r«IMr 

fMinlrm blrn «iti’IU *«• rm«l« ut A IV%I 
driifif î M jr |MiU mm* r«|*|M Irr j*i*r 
l»*U» i»AllMM«% |»«*>M*>
•If* MM'ii t «r<>rl«

iVntlaul «iu« \r |.Ar«>n «IrKrU Mil! Ir %• r 
«Unir tin ntAhAraji.h IA «à. le hotilmxir » 
♦ rArh^, «n r«r#rlr J«»tiniM «rra ui*t 
prliu n Innpumlrr. s**u<l»Jn. II. |iMr%iri«t A 
•>r 4« t»Arr*«H*r «U « iMAtrl«»l% i|iil i'rstut-
l^nl rt II |»rrnd la fuite. imaIh B%ee l*ln 
(• ntJ«.n bien nrr* «|U*i»n nr le |ier«2r
(Mis de % ne ^>(/R STEP

iHum .. Il iiurnlt qui 
I*Al* rte a *t# donner 
• -A mute. «•# ee rote. 
e*.t f* ryii^e* |*«»ur reftAra 
tlnu»

frrml* |m ul etre bien de fAlre un petit 
det«»ur par Ici lilen r«*Mime une bnrbe, 
une eoii|«e de rhrteui et un bon *haui|M>«i 
rxiur fAlre «oir In % le en rt»*r

>e le IaKim r 
l»A» erhnin»* r ! 
Il fAut le 
Ifrtndre \ l 
t % NT î

" S-'Ê\^ "J -,A

t|u* Ile foule ' On dlmlt «iiir re«|»il|uic« 
de ee uatlre eet |*lu« ronald# rnble

2
■* k *~
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UEVTiNANTX km7

A Cfi HOWCMT, SC
Produit um crpto
-SMm TCRRtQUE . • .

ATTApU 
DC LA

OU LABO RATO! WE

PenOAflT CE TEMPS. 06R0Y A 
ACHEVÉ. DE SE dEOAHRASSER 

UEMS . /'ARFUÊTÉÏ 
CUPAMTS

DCS BARRASES r - TURE

LA LIGME EST COUPÉE
___une ESTAFETTE.
OU ART 1ER GÉMÉRAL !

ÉTABUSSEE^y^
PAPIERSSUR TOUTES LES

■routes !■
DE ROY

-X

TAMOIS OU'AU OUART1ER GÉ -
MÊRAL AU.EMAMD . .

X ET SES cOrtPA&nortS SC dirigenT A 
TOUTE Al-LURS >^AS PARIS .

'MOUS AURONT Ptirr.frat

IMnÉWATEMEMT LE DLSPOSmF D€ 
SÊCURUE ALLEMAMO EMTRE EM ACDOft

DEVANT DES CHICAMES, LES VOl 
TURES SONT ARRETEES POUR
véniFtcATiOri des papiers TOUT NOTRE OiSPOSITIF

est en place . x a ouirre Cusi
TEMPS DC PASSER AVANT OU' ILS MEcr IDONNENT L ALERTE!-USINE VERS !8 HEURES, .. 

N'A PAS EU LE TEMPS DE REN - 
TRER A PARIS . TOUTES LES R 

T»,MAINTENANT^ SUR 
VEILLEES

SUR LA SEINE, LA BARQUE EMMÈNE 
LES QUATRE HOMMES . . .

EN PlEine VITESSE, LA VOITURE 
PRENO LA PETITE ROUTE

TOURNE VA NOUS FALLOIR 
ABANDONNER LA 
VOITURE . ILS ONT , 

/CERTAINEMENT ÉTA­
BLI DES BARRAGES 

PARTOUT
PARIS

PROPRES

mk
LE PLUS ^3 

DUR CST FAIT 
MAIS IL NOUS 

FAUT MAINTENANT 
PRÉVENIR LONDRES

DEUX HEURES PLUS TARO X RETROU- , « .............. . DÉS RÉPONSE,VOUS V D>îf£°RD'
< PUE NOUS NOUS SOPINGS En-} J^) LIEUfSlANT

PARÉS DES PLANS - IL FAUT ^1'U ^ »
► ptSE JE LES RAPPORTE A ^IRFQIS>SLg POUR J

DANS PARIS, LES ALLEMANDS FONT 
RÔLFAITES SAVOIR A LONDRESJLv£_JAçpUES ET PIERRE - 

L OPERAtTon A^r>* i^EC’VOÜS .
Fapfaitenent installe \REUSSI. LE -^TiL'ÉMETTEUR?;
FBOrOT.ré: V'----

DES RAFLES ET CONTROLENT LES 
PAPIERS . . A smRE

klNOUS RETROUVER.LONDRES LE PLUS RAPIDEM
POSSIBLE.

DETRUIT mm
3 2

wwb ; »r-»i
POURRONS

SOIR

• La civilitarion véritable, parce qu’elle travaille à la çirandeurde l’homme, suppose d’abord la connaissance, l'amour et le
respect de l’homme. Georges'DUHAMEL
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Saint Jean de Brébeuf s. j. (1593-1649) H) Tmxté d* Béatrice Clément
lUuetratione de Daniel Lareaa

Cn )fc4l W Père de Breton* «»* rapptié par teft supérieur et passe trois ans i Quebec et h 
S'Ilcry. Il lait du ministère auprès des Français et des Indiens; il est nomme aumônier 
de I Hôtel-Dieu de Quebec. Quel soulagement de s asseoir sur une cKatse. devant une table; 
de dormir entre des dfraps, de ma*pcr de la nourriture de civilise, de ne pat se demande, cha- 

•wjt»#» ti on sera mis à mort ou tortuio d^vit la journée! Tout dt meme le missiomtairo pense 
Mm cesse jus païens qu'il voudrait tant convertir!

Après ce céieur parmi ses cempatrietes. le prêtre repart pour lp Hurouie: il ast reiomt eu 
16*9 par le Père Gabriel Lafemant. arrive à Quebec depuis trois ans. — Vous aves ont mission 
prospéré Féru Brebeul. — Oui! Dieu soit loua! Depuis cme ans les Murons se ceevertissent 
par centaines, par viliages entiers; bientôt cette nation sera foute chrricnne. — C'est la re­
compense de tant d années d elloits, de privations. Si les |< suites sont heurcus de ces conver» 
siens, les Iroquois en sont turicui.

%

;uv. V

En mars 649 les Iroquois se ruent sur les bourgades buronnes. A Saint-Louis le capitaine dit au Pcr« de Brebeul : — Sauvem-nousl sens ne teves man.er ni le casse-létc ni U mous, 
quet. — Il y a plus necessaire que de combattre, réplique le nsiMiennaire; nous seuls pouvons administrer les sacrements. — C'est le torture si vous êtes psss vivants! — Nous .'aban­
donne ions pas nos chrétiens, répondent le prêtres. Le cbe* toron admire ce courage A un paien qui s enhsit il s'eadante: Reste! mourons avec nos missionnaires et aliens au ciel avet 
sua Pendant que la bataille lait rage le Pere de Brebeul cenlessc et absout les chrétiens tandis que le Père Laiemant baptise les neophytes. Il n'y a dans la bourgade que 10 Huions les 
assaillants sent au moins un miMiar. Pris par surprise les deleuseurs ne peuvent resistor longtemps. Les missiennairee se rendent compte du danger mais ne songent pas à l'évitai : Ils ne 
pensent qu au* âmes; «.• baptiser le plus grand nombre possible, preparer chacune a paraître devant Dieu.

ÊSrS* Vi

Pru en nier t avec les Hurent, les Fran<pii sont horriblement torturés. Dana les sillages où on 
lM loir passer, les habitants las tourmentant de milia lefane. Et la eeir, lorsque les adultes 
spué las de tos loirs sauHrlr, las calants s'amusant à las occeblsc. Voici aulia la deravéra 
étapa sur la routa du paradis; la poteau dé tortura. La Para da Bré.baul, au tomme graad

Le Pète Gabriel Laiemant n’a que 39 ans. Il est délicat, taaubla «t ne sembla pas lait pour 
•apporter les cruautés des sauvages. Dieu lai donna la tarée physique et morale de voultrir 
avec courage at cala pondant toute une nuit. San supplice, mmmenee k sia tourer du soir, 
dure jusqu'au mafia. Las jeants gcn« at las entants ne lui laiasant paa un iustant da rapit! 
Entra, un aaup da hache la detivre; son éena act ma ciel.

PûhbfkK#, 24 «viil 1949 L'Acfton CdHeqIî^vq — Qvébvc Vol. XIII, N# 17 <347) - 11



__________ _____________ _____________ _

Mr VOUNQ
Tu a.i birn 
nU«i»n. ^U|»- 
prr

stubby A us n»iii 
rurlru % . f lnpiAf k . . .

i 'r%l nirr«rlllrui dr %olr r«i«iinirol ^i»mv* - 
i hA|»p> rl lr% oltrAi|% •mmi!

dr « rnu« «I % Hr Ami«. Trod>

---------X /
k N • ** <l, I'ld^r qor e'r^l

' lr«»|i Imam |M*or dorrr
blr#» ImIIC (•

( r qui Ittvionor rt III Illt^rrM^r Ir (dll* 
irl rYftt |»rofr%»riir Mii|m»o( i|ol bur m 
MPprU A porlrr Ir frqi'CA1^

I lApiArk. J Al A|»firl<« que lu dU »"U\rnl 
l.osll .. Ir mol i»V%l im%<* frAorAU rl 
ir n'Almr OA« rrlA

I rm m4.%«au\ qui |»;»rb u| «onl r\tm 
«irdlrtAlrr» |Mi«ir mol.,. 11% nr imr- 
Irnl i>a% r<uiiiiir |r% prrroqMrt 
11% PrS^rNT rl I* %KI.KNT r«»ni 
n%r dr% hoiMAln%...

Hun. |irofr%%rur. jr nr 
1^ dlrml plbl Jr •*y
|»rll%AU PA4. . :

HoflB, ir *<mj«
rvlrwirr. Tr«4> I JrBJinot rl nt'tl twrllulM dr 

■olrr hdlr rtlraordlnBlrr,
Hu...

IVitdBiit plu« dr tlnd an* qur J’ai <érii Ici ir n*ai 
|>n< %u dr blanr*. I’nl* «uu« arrltrt, Jrnnnol r> Julri 
|Hil< r‘r*t Hr»... rl mainlrnanl r'nl Trudt bit-Id..

I 'rat rr(r> llablr qu'rllr 
*nl| r«»rr*> dr la raravanr 
dr *nn i»Jrr:\ll»n*. lout Ir •’■«•mlr nr 

prei«r |*lu« qu'à Irmly !

K

Copr. 1949, Kinç FcMur<i Syndicate, Inc., World Yf.çhti rcKrved

Jolrq ri n««d. noua Alloua 
rrlr«Hivrr Ir p^rr dr Trudy!

I I M l-Mt Mt%l'J\tK.
\ r \ y / Kl! . J* \l is» MIKMOJI 
IMrom \NTP % VOI N toNlil ltNon J’aI un 

■M MU ur plnn . . .

*^i— " • * •^Sr.'*1' ■ v> ^

«à «ultra)

— —

12 - 1348) Val. XIII, No 17 L’Action Catholique - Québec Dimanche, 24 arril 1949



♦

r

»*iulo« !... T*rW 4, 
tiUr •(■•I 
qurlqur t^mpa...LA SOURIS

(humpu/

MIQUETTE
Walt Disney

y ■■

V, if

^1 ^ |p m
rSvMi?

v* -----  < V*l
r^, 1 1, ,0
ÿ II X.

I æ- mlrn ! ; • j __' \JIW W-
\ !___ _ ^ , Jf

-sni •^>-‘;ri

(t/Ac<'.HVr^y

Slffi:

W ^ J

w alt Disney 
présente
L’ONCLE
REMUS

S et te»
j run tea tie

4 JEAN 
LAPIN

tr I 'III \ 1(4' à n»4in p.Hlrn. Jrpn lApta!.., Tu 
M-rao blmlAI prit p<i«ir !• 
pu«lr.

M luA la 4’lalrr fcnlalnr . 
4'al Iroutf I'rau at 
tx-llr ..

Hum .. t tif 
Idfr : ... In 
Pua ragutl au
lapin !...

kfruH rr fUnar

I 4*mpfrf Kr
nard '
n aJmr pa" rr rrfaua!
laaracr.

‘ f 'STZ *■r
f-yr* :

ViZmUL**

iCwtmj*

\ !• it* Irf. Jr tin lApin. 
Aller te rherrli* r.

^ ' 1

' 'Y**
-Î /•'*

v'Wi.y 4ttrntl»n, 
t or«i|»ere Kr 
mint. % (Hi a 
«outer k pie,

f* 3*

\ I Pal It ^X’11>

-***>?

TYfSï

Vol. XIII, No 17 (349)

ft

!

1
i

1
1tr *

I
I
I
»
I

I
I
I
I
I

I#
*
\

13DimancKt, 24 srril 1949 L’Action Crtfioliqut — Quoboc



be coin des timbres
■par T. Montants'

Ma P* fte «les [nfants

riYU>M

Œnri

La montagne ^ oTs croises

• Nail Vi \ I \ IMIKKVS — Ur (kkrhr « irait», rn haut: ■■ Umbr» niarqiiant 
I tnii|»»lMlaiirc O) Un i<(il»mrni • irait*); au rrntr*. timhr» d» l't Ira a 
l’arration <t i 1.0» annitrikairr i» la mart iu »**ulutlannalr» 1 hrabalti Tan»; 
rn l<av linibr* d» l’Mat Indirn dr Italaualaar paur laa •! aaa i» r»çn» du 
ina'iaraitli, illuttranl an» braarl-r du ralaalrr; b irait»: llmhr» iu ilaha'V.nlpur 
illutlrvni I» bat ut Sahlual, a* n ntrr llmbr» du aaudao a l’arrtian i» l’aa .artura 
d» T V»**mbU» l#rl«latl«», rn drrrmbr» irrnirr.

Vous t*sl-il orrirp, chers jeunes prêchait aux foules. N'est-ce 
lecteurs, de faire I ascension d’u- poinr de là qu'il fil entendre le 
ne grande montagne? C'est fati- fameux sermon des LiF.ATlt'V- 
gant parfois, et long, et difficile... DES, qui eut, dans le monde en. 
mais comme ou se trouve recoin- tier, un si prodigieux retentisse- 
pense de ses peines, quand on est ment? Et n'est-ce point aussi sur 
parvenu au sommet.' (Quelle la moirtagne, sur le Thabor, que 
vue!... (guette splendeur! Notre-Seigneur parut, transfuju-

Comme la terre jrarait pente, ré, rcspleirdissant de gloire, a 
contemplée de là-haut, avec ses trois de ses apures, à Pierre, <i 
maisons minuscules, ses trou- Jacques, à Jean?... 
peaux microscopiques, ses hom- O montagnes bénies! continue; 
mes imperceptibles! à élever Vâme de nos petits en-

Et, au-dessus de soi, rien que fants, en leur faisant comprendre 
le ciel immense, avec ses nuages, la petitesse des choses de la terre 
radieux ou menaçants, son insoti- et la grandeur des choses diri- 
dable profondeur, son infini mys- nés!... Voua en particulier, sainte 
tere... montagne des Oliviers, où le

Il m'est arrivé de rêver — de Sauveur agonisa et d’où, plus 
méditer plutôt — du haut de la tard, il s'éleva pour retourner au

MOKI/.OMTM.IM IN 1

I — liiatctes légers et volai*»*. — ? — 
Affnrux. — 3 — Dan* from.in. — Arli-I.’i fit. du Vatican a une non- tél^sraphe, qui se tiendra a Pa- montagne, et de songer a / enter- ciel, ntfirez nos regards vers les cic'dtringar3— i'aûte^’arnijarcu'i.Mt i*-:

velle '.“lie de timbres pittoresques ris, cet été. — I-a Russie a omis veiücment des airôtres lorsqu’ils splendeurs éternelles, où nous es- p* **ruiu — < — Deux parti»* !• ru.- -
p.'tir la visite des pèlerins a Rome un timbre à l'occasion de la Joui- virent leur Maxtrc bien.aime s’é- pérons aller le rejoindre' initiât** .n*un«a** j-une ........tant»
i 1 ih?. is in de 1 Année sainte. Ces née inten itioiialc de*, leinmc., et doucement du sommet du
timbn- eront utilises au cours de un timbre pour marquer le conte- moni o/ifiers les pieds h 
r.lûO et illustrent les frjncies ba- naire de naissance de l'amiral ■ . f. _ ,out 'meurtris uorl
silique. romaines et un timb e est russe_Marakov qui perJ.t la vie ’ sanulnniès des
convie i* au Pafie Pie XII. Voici en 1904. au cours de la guerre 
l i I le ces timbres, avec leur russo-japonaise. — la* Danemark,
valur : __ *u Norvège, et la Suède oublieront

Sai- :e-Agnès hors les murs, 1 un timbre “conjoint" à l’occasion 
lire; Suint-Clément, 3 1 re: St- du 7âe anniversaire de l’Union 
Praxedc. 5 lire; Sainte-Marie in postale. — La Syrie fera de mè- 
C'.vs: *■ im. 8 lire; Ste-C’xoix de Je- me. — I>e Japon a émis un timbre 
rusilem. 13 lire; St-Séba tien hors a l’occasion d’une Exposition du sur 
les mu . 18 lire; St-Laurent hors commerce étranger. — La Coloin 
1-s murs. 25 lire; St-Paul hors les Lie a émis un timbre pour la Sc 
murs. .V» lire; St-Pierre du Vati- maine de l'Aviation.
• i . 10 lire; Ste-Marie Majeur, to _
lire; St-Jcan-de-Latran, !’.o lire. 11 
enfin un timbre à l'effigie du St- 
l’ère, de 100 lire.

l.i Cité du Vatican é«ne« des
ti'I'hrc depuis 1929, alors que, par nouveau garçon de bureau? Le 

'ite 'i1* necords du I*atran, e le coniptable vous a-t-il mis au cou- 
c t d** .ohip un P.tat indépendant. ram votie service ?
! e.> |>'emierg timbres pontlficrniK garçon. — Oui, oui, mon
1*0 ' ‘ ‘ ‘

tant les traces sanglantes des 
cleus de la Passion, quittèrent ie 
roc, en y laissant l’empreinte de

INJt'RE A RK l’AKIM- MKM

Un avocat reçoit la
leur dernier contact... Et l'on vit nouveau client. Celui-ci explique 
le Sauveur monter, eu bénissuiit. q,J ‘1 veut porter plainte contre un 
dans l'azur du ciel... de ses voisins et lui demander de':

conip.itfiiit; ae chemin* d» 1er Iimii. jl* — 
S — D’un» niant* que Piton » r.nlU'-e — 
Paru* ln(érl*ur<* du cou* — 6 V.i;. cl »
double,. — Petit* rivière en Ai \ illi c 
7 — Pour faire du tuer* — Su d*-> 
vacanca* — d — Paya de* fa! A
vance dans Peau — 9 — Pronoot !):iti» 
un jeu — 10 — Vaat* *u|.»...-i., _ L* 

ISlte 1 UU cite ver» l*.|uel deveend la rt\ .e.

VrBTirALKMKNT
1 — Art. prol»‘*!on ou local — 7 —

. rtnmm n'cx-mtérèf•; Artera vitale _ Donne lieu A d' fAn*
Tout a ces souvenirs, dresse t> ,n . .ài*»»-." — 3 — l>“n5 précaution — Oemil «' a'-r la montanne ie contewnl.us “_Pour demar.uf (eclu»llx _ « _ vieüi» colèr. èr-r ia montagne, je contemplais pavocat n0m niaSo.itn - s — vm* d., s . .1 de

AV BUREAU aussi beau voyage... et force m'e- pelé de la sorte 
tait de redescendre du sommet —Il y a exactement lois ans...

— Le patron. — C’est vous le où j'étais monté... Trois ans et cinq a six semaines.
Chère montagne, je la regret- —Trois ans ■ Mais pour que a-- 

tais, et, de la plaine, je l'admi- vez-vous attendu si longtempi 
rat.t... Elle est le pome extreme pour vous formaliser de cette ex-

pression..i ‘"t 'es armes i»apales et les sieur. . . Il m a dit de le t éveiller J® 'f”?.**1* ^/JJ* "°n* ' —C’est seulement hier que l'ai
t'n tunbre sembl.tfcle fut lorsque vous arriveriez, 

utilisé par le Saint-Siège'de 1852 
< 1870. En 1929. le Vatican a PROPOS DE CIIIKI ROIKN

19.15. une série illustrant des ta- était sur pied! 
bloaux historiques, à l'ocvision iu 
Congres juridique international ;
' aonée suivante, une série marqua 
le Congrès international de la 
Presse catholique. A l’occasion du 
f on grès archéologique internatio­
nal chrétien, une série illustra 
pi curs scènes des fameuses é- 
glises.

i* . le couronnement de Pie 
XII. .■ 19.'19, une série sfiéciaie il-
1 tri « et te cérémonie et, l'année 
.iiv . n-, (Us,- timbres portaient le 

|x>rt ut du nouveau Paiie 1912 
vit c autre série à l'occasion des 
i ’ d irgent épiscopale du l’apc.
I I9M. une autre série marqua 
le )' centenaire de l'Académie 
P"' : 'raie et. en 1J46, d'autres 
thnbii - i>"rtaient les portiaits 
fi' ' !■ 'astiques f«imeux.

I ■ t • du Vatican a *'*mis d» s 
tii h u'iiens en 1938 et de- 
tu lue le “livraison par exprè** 
en 1929.

NOI VEAUX TIMBRES
L’Ki it it lien de Hahaw.ilpur a 

' ie sene pour marquer ie
25e , ersaire du couronne-
r : il |>rince régnant. — Ix?

» !: i «■: ;s une sérié pour mar- 
que 1. i) .ms de son av.ation 
natinnal)'. — Le Danemark a émis 
un timbre i l'occasion du cv'iitc- 
naiio de sa constitution. — Les 
cul" ii* ;! i es émettront qua- 
tie timbie». en octobre proenain, a 
ri>cca.-i.>n du 75e anniveisitire de 
I l '• po-tale. I.a Hongrie a 
vnis un timbre a l'occasion de la 
Jmirnee dei Femmes. — Cuba é- 
met un timbre pour le eentenaire 
n i* * ses hommes d'Etat, Manuel 
S.inguily. — France émettra 
une sérié i l'occasion du Co'igrcs 
international du téléphoné et du
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conduit de /'une d l'autre. De 
tout tewijis, n'a-t-etle pas attiré 
ceux qui ont éprouvé iasjn ration 
divine? Ceux qui roulaient pner 
se retiraient sur le. montagne, 
pour la faire avec plus de recueil­
lement. pour y offrir j Dieu leurs 
sacrifices...

Sur la montagne encore Jésus

vu pour la première fois un o*iis-
titi! « L

HUMOUR ANGLAIS J £

Mac Grab, vieil Ecoss-ns célina- 
taire .reçoit son neveu qui vi'*nt

8
3 o]/v <L

marié. Que '•ait

arrivera
noirrhiaez

point?
crayon

n>-13-**

mon

de se marier ;
—Tu es donc 

faire ta femme
—Que voulez-vous dire 

oncle ?
—Sait-elle coudre et tricot ’• ? 

Sait-elle raccém noder des vête­
ments ?

—Non. mon oncle.
—Ahî Sait-elle faire la cuisine, 

préparer un bon plat ?
—Non, mon oncle, nous avons

ANDRE REVIENT DE l/KCOI E
—F,h! lui deim.nde sa mère, as- 

tu mieux sur tes leçons aujour­
d'hui ?

une servante pour tout .-ela. Mais , "'ai «>as 1* fhancc marna*».
__«______ XK . ___ , . . . profei seur m interrog toujours

sur les choses que je tu puis n*emon oncle, tuema femme chant 
a une voix...

—Elle chante? Tu ne pou> ai? 
pas te contenter d’acheL*r un ca­
nari. alors ? (un serin'

AU BAC
— Vingt sous pour passer la

rappeler.
—Ah! Dis plutôt que la pare * 

est un vice détestable.

DEFINITION

Elève Ralandard, qu’esi-ee
rivière: mais je n'ai que dix sous sucre ?
de monnaie sur moi. — C'est quelque chose qui don-

Le passeur. — Montez toujours, ne un mauvais goût au café quand 
je vous en ferai passer la moitié.— on n’en met pas dedans.

Vuifi 4m

f.qtirlqr»**

* * " *

£
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SUR LC MISSISSI
Les deux canots d'écorce dis P. Marquette

O par PATRICK BtJKI

Troisième partie
(Suite)

55.—Dernier effort.
ROIS jours après son dobarquemeu:. il 

célébrait dans la prairie une Messe solennelle, 
au milieu d'un faste éblouissant. Il faisait un 
temps superbe. L'air tiède du printemps ra­
nimait les gens et les choses. I-e ciel était ma­
gnifiquement bleu, de ce bleu dont on imaüne 
la robe de la Vierge. Les Potawatonues étendi­
rent sur la prairie des tapis de natter et tie 
peaux, qui semblaient les dalles mosaïquées f! un 
temple. Ils éleverent un autel de troncs d ai - 
bres. qu'ils entourèrent de feuillage', où les 
roux de l’hiver alternaient en rideaux d'or avec 
1rs verts tendres de la saison naissante ‘ue 
rl.aque côté, ils placèrent contre de grands pan­
neaux quatre images de la Vierge, peintes sur 
ties pièces en soie de Chine.

Quatre mille Indiens étaient là, venus de tous 
It's bords du lac. Aux premiers tangs, les chefs, 
coiffés de plumes multicolores, campés sous leurs 
tatouages instinctifs de tribus, se tenaient droits, 
les bras croisés, tomahawk au côté, calumet é la 
ceinture. Derrière eux, la foule immense e4. re­
cueillie se pressait. Un silence majestueux pla­
nait sur cet étonnant spectacle.

I.c P. Marquette monta sur l’estrade qui rem­
plaçait la chaire. Il parla pendant une heure, et 
ses paroles eurent, ians l’àme de tous, un reten­
tissement considérable.

Trois jours encore, et. le 14 avril, c’était Pâ­
ques, Une cérémonie semblable se renouvela, 
dans le décor qu'on avait conservé. Mais c’en 
était trop. L'effort surhumain que le Père venait 
d’accomplir l’abattit définitivement. A l'issue de 
la Messe, soutenu par ses deux compagnons, il 
leur murmura :

—Mes pauvres enfants, je ?rois bien que je ne 
prêcherai plus...

On dut le porter à sa cabane. Exsangue, livi­
de, i] ne pouvait plus faire un mouvement.

—Ne me laisser pas dans cette cabane, im- 
plora-t-11, je voudrais mourir dans l’odeur de la 
foret, au bord du lac, au débouché d'une ri­
vière...

Là, là, mon Père, ne vous agitez pas. nous 
allons vous reconduire à Saint-François-Xavier

Dans le fond du canot qui l’emportait, il gi­
sait, déjà mourant. I.e soir du 17 mai. sous une 
clarté de lune, qui rendait plus pâle son vi. age 
creusé par la souffrance, il prit la main de 
Porteret :

—Dieu me rappelle a lui, mon bon Pierre... 
Nous n’aurons pas le temps d'arriver ; Saint- 
François-Xavicr... Arrétcz-moi au débouché 
d'une rivière....

PENIBLE RETOUR

• I* Père monta sur l'estrade qui demplaçait 
la chaire.

56.—La rivière Père-Marquette.
ORTEKET consulta i-argilier du regard. 

Us avaient perdu de vue le rivage et 
le canot voguait comme en pleine mer, 

sur les eaux désertiques du lac Michigan. Lnr- 
gilier haussa les épaules dans un geste d'impuis- 
ftanee et fit signe aux Murons de pagayer plu: 
rapidement. Au jour, ils virent la terre sur leur 
droite, donc sur la côte orientale du lac pour 
eux pleine de mystère. Ils s’y dirigèrent cepsn- 
dantoe. Une petite rivière les accueillit.

—Voilà la rivière Marquette ! s'écrièrent- 
ils d’une voix de feinte gaieté, en prenant pied 
sur le aol, par allusion au desor exprime par 
le Père.

Ainsi fut-elle nommée, d'ailleurs, jusqu'au 
XIXe siècle, époque à laquelle un riche pro­
priétaire du pays acheta des habitants ’e droito 
de l’appeler Ludlington.

En hâte, on construisit une baraque d'écercc 
et l’on étendit le malade sur un lit d'herbe* 
sèches.

Le P. Marquette avait encore toute sa connais­
sance. Une flamme brillait dans scs yeux, qui 
était celle de la joie du devoir accompli, ciu sa­
crifice consommé, de l’holocauste offert pour la 
gloire de sa foi.

U suivre)

JEUX b’ESPRIT
At’ROSTIÇIIF DOUBLE

X 1 X O T •
X R X R E
X O X N E
X S V L E
X A X T E
X V X L E
X I X O T
X T X T E

Deux spo t.- : un d’hiver, un d

\n.vc;r vmmi

—De nos pays, c'est une plante 
Toujours verte, toujours grimpante 
—C< bien lier, mais à nouveau;
Cc*t re. ouvrir un livre... en veau 
- Non réel, non réalisable. 
N'existant' par. invraisemblable.

MOTS EN LOSANGE
X

X X X
X X X X X
X X X X X
X X X X X

X X X
X

—Tête de mulet. — Un terrain. 
—Des brins soyeux de tissu fin.
— On la fait aux chaudes pournéer; 
Les céréales sont fauchées.
—Je le... blessai moralement.
— Pronom personnel.—En fermen t

SOLUTIONS
prebMaM* s« is

arme ta# Sermttre

t IIARADC 
lia — lot — Il Mot

MOT N EN TRIANGLE
LIMITE
ISOLE 
MODE 
1 L K 

T E 
E

HOMONYMES
Gai — Guet — Que.

erreurs

Ia?$ manches du jeune garçon et 
le.- souheis de la fillette ne sont 
pas semblables; la poignée de la 
serviette du garçon n'est pas re­
liée des deux bouts à la serviette; 
les cheveux de la Miette devraient 
rire ''tous” noirs; Je chien n’a pas 
d'oeil.

RECHERCHE
On devine dans le noir rocher, 

à droite de la recherche, I’un des 
chasseurs; la tête de l’autre ae 
trouve dans l'angle formé par le 
tronc de l'arbre et la branche droi­
te.

HOMONYMES 

Going — Coin.

BONS WTS
ESPRIT D'OBSERVATION

Certain vieux monsieur, assis 
sur un banc, dans un pave, s'é­
tonne, puis ‘ impatiente ur voir 
un bambin planté devant lui et 
qui le regarde avec une insistance 
singulière.

— Eh! petit, que fais-tu 15 ?
— J attends, monsieur.
— Quoi donc ?
— Que vou- voua leviez.
— Que je me lève 7
— Oui, monsieur. On a reprint 

le banc ce matin. J'veux voir 
l’effet. . .

AU RESTAURANT

Le client. — N'est-il pas vrai, 
garçon, qu’on ne doit pas mal 
parler des vieillards.

Le garçon, ahuri. — Certaine­
ment, monsieur.

Le client. — C’est pourquoi je 
ne dirai rien du poulet que vous 
m’avez servi.

L’ERREUR POSSIBIAC

Deux messieurs discutent «ur un 
ton assez vif. Tout à coup, l’un 
•’écrie :

— Mais, monsieur, vous me 
croyez donc bien hôte ?

— Nun, répond froidement 1 au­
tre, mais je puis me tromper.

VV vêTVVVVVÏVVBWVVVVeiSVBVVWBeVWWVV VVVVVVH»»»»»»

! Le savez-vous? !
| Répsam mi 'M’tioat pstéts es piqe 2 j

I. —On a dit fort justement que 
la liturgie pouvait être considé­
rée comme un fait, comme un art, 
commB une science. Nous dirions 
volontiers qu’elle est une \ie, une 
certaine expression de la \ie de 
l’Eglise. L’Eglise enseigne, l'E­
glise gouverne, l’Eglise prie. C’est 
là, dans sa prière publique, orga­
nisée, que se trouve sa vie litur­
gique. La liturgie est donc fonc­
tion de l’Eglise; elle en est l’âme 
et le corps; dans le corps, elle st 
l’élément principal autour duquel 
tout se meut et s’organise.
2.—L'Eglise qui prie, c'est, dans 
un sens très large, toute prière 
bien faite, au coeur du chrétien. 
Avec plus de precision, l'Eglise 
qui prie, c’est la prière publique 
et officielle, suivant les attitudes, 
mouvements et formules détermi­
nés par l’autorité compétente.

L'Eglise, étant une société visi­
ble, doit avoir sa prière propr > et 
spèciale, en conformité avec sa na­
ture de société. Ce r’est pas assez 
de la prière au fond des coeurs, ni 
mémo de la prière extériorisa ; 
mais il lui faut la prière collective 
et Concertée, prenant corps en des 
signes sensibles, faite au nom dr 
l'Eglise, par son ordre et selon ses 
intentions. C’est îa prière •’socia­
le’’. la vraie prière de l’Eglise : 
c’est la liturgie.

J. —Le “culte”, c’est d’abord le 
sacrifice de l’Eucharistie. Nous 
sommes là, au centre, et devant 
l’acte principal du culte chrétien, 
où ce n'est pas seulement l’Eglise 
qui prie, mais le Christ, perpétuant 
par l'Eglise et dans l’Eglise le 
grand acte religieux de sa vie ter­
restre, son offrande de la croix 
pour le salut du genre humain.

Puis, ce sont les sacrements, où 
le Christ intervient encore, non 
par sa présence et son action per­
sonnelle, mais par sa vertu, dont, 
le prêtre est l’instrument pour la 
sanctification des âmes.

En troisième lieu, l’office divin 
ou la psalmodie, qui est plus spé­
cialement la prière de l'Eglise, 
puisque c'est elle qui l’a établie 
et qu’elle l'impose à ses clercs, 
ainsi qu’à certains ordres reli­
gieux, pour que dans le mon le de­
meure la "louange éternelle’’, mon­
tant vers Dieu comme l'hommage 
de l’adoration, de l’action de già- 
ces, du repentir, oc l'amour, de la 
confiance, et aussi comme un ap­
pel au secours pour toutes 1rs in­
suffisances de la créature.

4— Nous venon d'énnmérer les 
trois grandes division- de la priè­
re, suivant l'ordre de leur dignité. 
C’est dans cet ordre aussi que la 
signification chrétienne du nn*t li­
turgie a été appliqué aux trois 
choses, par des extensions - ircrs- 
sives. qui ne -e s*.nt achevées 
qu'au XVIIe siècle. La îitui :u, 
dans l'antiquiti chrétienne, <t en­
core aujourd’hui chez les Orien­
taux, c'est la sainte c -.-c

Dans Te culte chrétien, il c\i*; 
donc une institution premiere et 
fondamentale vomie >! i Christ, cel­
le du sacrifice et dt sacrements. 
Autour d'elle -e i >an v». le? 
institutions de 1 Eglise, tommies 
de prières ou sacramentaux, éta­
blis pour Inspirer le resjjcct tirs 
dons divins »t préparer !e? âmes 
à en recevoir le bienfait.

5— L'homme n'est jamais «j 
grand que los qu’il parle avec > >n 
Seigneur. C'est pourquoi nous di­
sons que le monde a rte cré" |.<Hir 
la prière, et ces longm évolutions 
de notre planète,, dont la vision 
nous donne le vertige, n'étaient 
pas indignes de Dieu, puisqu’elles 
préparaient la terre à devenir 
l'habitacle des âmes en communi­
cation avec leur Créateur.

péché, en abaissant l'hom ce, 
a dénaturé ou aboli la prière. 
Mais le Christ est venu, qui l a res­
taurée par s* en-eigni lentï, • f- 
exemples et la valeur de < n sang 
pour nous répandu, l-i fonction 
de la prièie, il l'a t< nficc* ,i I L- 
glbe, ayant établi rehe-ci deposi­

taire du culte en esprit et e- vé­
rité, et l’Eglise est désormais la 
grande suppléante pour je genn 
humain, comme le Christ * ete, <t 
demeure au ciel, le parfait <1 - 
gieux fie Dieu.

L’Eglise n’a pas de fonction phi- 
hnute ni plus sainte, et toutes les 
autres sont subordonnées à celle- 
là. Elle enseigne, non pour la vé­
rité toute seule, mais pour disposer 
le s Ami- aux sacrements et les ex­
citer à la prière.

6—La prière intime et priv c 
garde ses raisons d'être. Mais, a- 
vec le choeur immense de la pi 1è­
re commune, nous sortons de »o- 
petitesses, nous nous élevons a 
quelque c hose de plus ample et «!«■ 
meilleur. C’est, pour nos âmes, le 
bain vivifiant aux sources puces 
de la vie du Christ, flans Je mystè­
re de l’Eglise.

I**s autres fonctions, comme 
prêcher, gouverner, ne sont qu« 
de la terre. Seule la mission dt 
la pr.ère jKirte en elle-nicme dr 
l'eternel. Les sacrements, le sa­
crifice, tel du moins qu’il est sut 
notre autel, cesseront; mais la 
prière de l'adoration, de l'action 
etc grâces et de la louange n'au­
ront point de fin, et par elle l'E­
glise de la terre entre déjà dam 
le concert ties deux.

Notr «or 1 a mode anglaise

Révolution dans 
la Chapellerie

l.a cloche, qui régnait en con­
quérante en, Angleterre depuis 
quelques mois, a maintenant un ri­
val féroce le chapeau à large ; 
bords, en feutre ou en satin, cri 
surah ou autres tissus à robes 
lourds. Mais la cloche ne garde 
longtemps, elle aura tellement 
change qu’il faudra la irbnuti- 
ser. l’ar exemple, le bord en a 
élargi au point de presque f â­
cher le profil. En outre, les .nu­
distes ont déjà com me no1 à se 
livrer à des fantaisies, qui pren­
dront sans doute de l'envergure à 
l'automne. Mais, si l’on veut 1 n 
changement, il existe une nouvel­
le forme qui va bien à J>eu près 
à chacune: le chapeau fanfaron 
à la calotte ajustée et à Jargf 
bords, recourbés, roulés, ornés il*' 
grandes plumes, bien que la li” •• 
seule proihji.se parfois l’effet <h 
siré. Ces chapeaux qui époii*< nt 
la forme de la tète s'imposent 1 
cause de la mode des cheveux 
courts que les femmes tr *uvcnt 
d'entretien >1 facile et dont In ■ - 
pularité augmente bien qu'il f fil­
le acheter des chapeaux np; 1 
pries. En conséquence, les modi - 
ter s;«usi‘-sent l'occasion de l;u>- 
,er fie nouveaux modèles chaque 
fins qu'il ert possible- on n'a pus 
mj autant de modèle: dans le: ma- 
garins dopuis 1« guenc.

POUR RIRE
At PIED DE LA LETTRE

Au départ du train, un voyag-'ir 
s'adresse au con’rôleur

—Je finis descendre à Mâ-Mo. 
dit—il, mais le train y p«.*se A nu t- 
tre heure du matin, je compte n 
vous pour me réveille» Seu'c- 
ment. je vous préviens que j’ni 
le ftou im-il très dur et que je 
grogne beaucoup, quand on me re­
veille. N • coûtez surtout pas mes 
protestations, v'erci d’avance

La nuit se passe. Vers Valen­
ce. le voyageut trouver le con­
trôleur.

Il rugit :
—Alors, c'est comme ça une 

voua m'avez réveillé ?
—Ohf r*«ir exemple, c est tone 

n*. • ça fti.'il cfh.it si tort celui 
que j'a> jeté su- le quai de TWà- 
con '
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Au Congo..

un missionnaire
a repris la tradition des 

u Bd tisseurs de Cathédrales”
• par < latiilr Tl 1.1.\

I
OKSQUE FI.KCHK df la cu- 
thédrnlü do Sainte-Anno-du-Con- 
Ku sanctuaire-souvenir de ta 

jt France équatoriale, et non plus 
de l'A. K. K___ notez la différen­

ce : ce n est plus une annexion mais “un 
morceau de la France prolongée' < expli­
cation qui m'a récemment été donnée par 
un Noir très évolué de là-bas) domi­
nera. à 70 mètres, les palmiers géants de 
Brazzaville, la cité blanche, les cases do 
Poto-Poto, la banlieue indigène de 50,000 
Ames, et la triste plaine de M'Pila, la 
France prouvera, une fois de plus, aux 
populations d ■ couleur qu'elle leur appor­
te autre chose que du “business et de la 
basse politique”, disait, l’autre jour, dans 
une conférence ü ht presse, qu'il a faite 
\ Paris, le Kév Père lie Comte qui ap­
partient à lu lignée des grands bâtis­
seurs

Kt ce solide missionnaire, au sourire 
confiant encadré d'une barbe sombre, 
conte alors, avec amour, l’histoire mira­
culeuse de la grande réalisation A la­
quelle il s'est voué tout entier.

Soixante-dix ans so sont à peine écou­
lés depuis que les premiers éclaireurs 
abordaient cette terre inconnue, le Con­
go : Savorgnan de Brazza, de Chavanne*, 
de Castors, Dolisie. Fourneau.... l'arri­
vée de Mgr Augouard. l'évéque des An- 
tropophages, accompagné du fidèle ser­
gent Malamine, son entente avec le roi 
Makolco. roi des Bitékés le drapeau fran­
çais qu'il planta au Congo, environ ce 
mérrv» temps of) Stanley arrivait au Con-

-

• L'extérieur est entièrement
construit en grès maàvr extrait 
des roches du fleuve . . !

go belge, juste en face, sur l’autre liv«- 
du fleuve, sont encore présents à touUa 
hw mémoires... I.'actuelle “cathédrale'' 
de Brazzaville est alors élevée, pauvre 
bâtisse A toit en tôle ondulée qui men tco 
de s’écrouler sur les têtes des fidèles...

Et voici qu'en ce pays neuf et chaud, 
où la terre est jeune et forte, où la luMo 
est rude, où la faihlssee n'a pas droit d« 
cité, un vent d'enthousiasme passa ..

En un clair matin de février « n
pleine guerre sur le bord du large fleu­
ve, le Congo, trois Français s'entrete­
naient du problème humain posé par In­
volution intense des contrées neuves.

C’étaient le gouverneur général Félix 
Ebotié, roir nu grand coeur. A l'intelli­
gence puissante, humaniste, franc-maçon; 
l'autre était un arohiterto sorti des 
Beaux-Arts de Paris protestant, fils de 
pasteur, blessé A Dunkerque, porté dî.sna- 
ru et venu A Brazzaville avec le général 
de Gaulle; le troisième était un mission­
naire catholique .

T.e 1er batailloi de marche il.- la Fran­
ce libre venait de partir sur le. chemin de 
la gloire et du sacrifiée, commandé par 
le commandant Delange. l'actuel général- 
commandant supérieur, et accompagné 
par le Père TTouehet. le légendaire aiimê- 
nier de la 2e division blindée, dont le 
corps repose A Strasbourg Tyeclerc. d’im­
mortelle mémoire alors colonel formait 
d'autres bataillons, s’apprêtait A conqué­
rir Koufra, sa première étape De tout 
leur coeur, les noirs s'engageaient pohr 
la France qu’ils savaient opprimée.

Comment prouver A res hommes que 
cette France n’étalt jamais en reste de 
générosité T

Eboué Errell M'archltccte) et le mis­
sionnaire continuaient A chercher... Ha 
hAtlrent une cathédrale... CTest ainsi que 
naquit Sainte-Anne-du-Oongo.

••r» ni'* demanderont certains, "hA-

r

tir une cathcuiv. • ... qu il manque > a- 
coro des écoles, des autostrades, des d*s- 
pensaires ?’* De sont des réflexions qui 
ne sont pas exclues, même A la colonie. 
Mais les Africains, eux. ont compris !

“lies mute !’’ disent-ils. "oui ! elles 
embellissent notre pays, elles en rendent 
l'accès plus facile; mais elles servent ain­
si A enlever de chez nous plus aisément 
tous nos produits ! I^*s écoles ? On y ins­
truit nos enfants: mais on en fait ainsi 
des êtres mieux développés, done capa­
bles de rendre de plus grands services ! 
I.es hôpitaux T nous y sommes soignés, 
avec intelligence et dévouement, certes; 
mais lorsque nous en sortons, bien ''re­
tapés”, nous sommes de nouveau apt»** A 
être utilisés ! Tandis qu'une cathédrale ! 
... ah ' une cathédrale, c'est un cadeau ! 
un cadeau si beau que nous n'aurions Ja­
mais au l'imaginer ?” Et cela, c'est tout 
A fait dans la tra lition française î

Pour la conception et la réolisation de 
ce merveilleux radeau, le Blane a donné 
son génie le pays ses entrailles et l'Afri­
cain son labeur.

“Cette cathédrale”, proposa le mission­
naire "on la dédierait A sainte Anne, par­
ée qu'elle est la patronne des marins et 
«les voyageurs, — comme ceux qui. Fs 
premiers, accostèrent au contin*,n( noir, 

et qu’elle est aussi la mère de Notre- 
Dnm « la Vierge donc la grand'm-rc <!•• 
.T«’'sus. et qu'ainsi la Sainte-Famille s- mit 
A l'honneur ?”

la' gouvern. ■: Eboué approuve et pro­
met son appui
L'architecte Errell s'enthousiasme 'Ini­

tie, par l’audition de disques «ie l'Abbaye 
de Solesmcs, au plain-chant grégorien. 
Sous son crayon, des ogiv ‘s naissent, qui, 
telles des mains Jointes pour la priori, 
marient les formes du plus pur génie 
français aux évocations «les habitations 
primitives, les case-obus du T<had...

H ng peut être question «l’établir ‘J«,s 
contre-forts aériens avec l«*s moyens dont 
on dispose ' De plus, l’édifice va s'élever

Ogives en forme de mains join­
tes p«nir la prière . . .

«lana un pays où les déluges sont fré­
quents, les typhops redoutables.

Il faut éviter au.*-si les grandes verriè- 
r«-s qui accentueraient la réverbération 
d'un soleil dangereux.

("était un défi lancé par la pierre an­
crée A des siècles «l'errance et «Mnstabllitv.

I.a confiance d'Errell est inaltérable. 11 
cherche et trouve la solution de tous c* s 
problèmes. Il n'acc«*ptera jamais le moin­
dre honoraire (V s« ra la grande prière <l« 
sa vio.

Pas de vitraux en ces pays chauds, 
mais un système d'éclairage adapté où la 
lumèire se Jouerait A travers «b-s chemins 
de m«»saïqu«’s aux couleurs exotiques.. 
T?tjo grande toiture. 3.000 mètres carrés. 
A couvrir en tuiles émaillées vertes, en 
forme «t'écailles «le serpent un aménag 
ment en double chicane assurera l'éva­
cuation de l'air sun-hauffé

En butte au grand soleil et nu vent 
furieux, l’extérieur du monument se-n 
tout en pb-rre l’intérieur en briques :»p- 
pnn-ntes

T.c fleuve donnera k grès mauve de 
ses roches «lores, qin- polissent et repo­
lis eni sans arrêt ses rapid, s grondants 
T.'argile de.* eaux raine ; du Pool Stanl-y 
fournira les briques roses et rouges, pour 
les ogives Intérieures

La maquette est terminée.
T.n cathédrale mesurera R7 mètres <i« 

long mètres «le large au transept,
et 2% mètres dans la nef !>• clocher aura 
71 mètr«'» de haut Quatre mille fidèles 
pourront s’y recueillir.

Elle æ dressera face au fleuve et aux 
arènes du sta«lc Eboué, “Mens sana In 
corpore sano”...

Et, en mars 1813, aux tempi do« VI,

• Lire la suite en page 28



Les leçons de la Nature
'f>xtr <tr l'allo» utlon pi onuiM-rr Ir 25 nurn 1949 par l.ouL>- 

l*htiilppr Al DRT. vtcr-prrHidral dr U &€><-iétt too- 
loici(|ur ri dlrrctrur du ronrourt. à l'ocraslon dr 

h. rlolurr offlrirllr du roncour* orx^nlM par 
U Snrirtr rooloftHiur dr Ou^Imo.

Monsieur le président,
Mesdames, Messieurs,

Pour la sixième année consécutive, j'ai l'honneur de vous pré- 
lentor ce soir un rapport succinct du concours organisé par la So- 
•i« té zoologique de Quél>ec. Kst-il besoin de vous rappeler que de­
mis la mi-janvier nos naturalistes de tous ftges et de toutes con- 
litions se sont penchés sur la nature avec sympathie afin d’en saisir 
es secrets et d’en mieux comprendre l'équilibre? Pour guider nos 
imateurs dans cette étude, nous avions adopté, cette année encore, 
la même formule qui avait connu tant de succès dans le passé: dix 
questions empruntées à un texte reproduit dans le journal et sur 
lequel nous invitions les lecteurs de la chronique à porter toute 
leur attention. Après avoir étudié nos animaux du Jardin zoologique, 
les poissons de nos eaux et les oiseaux ces charmants voisins, nous 
avons pensé proposer aux recherches de? naturalistes quelques in­
dividus de taille plus modeste. Et c'est ainsi que les questions du 
concours 194Ü portèrent successivement sur l’huître, le homard, la 
eonleuvre. la tortue, la grenouille et le crapaud.

11 convient de souligner qu'un plus grand nombre de collèges 
séminaires, couvents, éroles primaires, écoles ménagères, ont pris 
part au concours. Pour être juste, il conviendrait de nommer Ici 
toutes ce«: institutions dont les professeurs ont encouragé leurs élè­
ves à pariciper au concours, les guidant dans la préparation des ré­
ponses et suggérant même une présentation plus soignée et plus ar­
tistique. A tous et A ti ntes no' s voulons dire un grand merci: que.les 
éducateurs sachent bien qu'ils seront les premiers à bénéficier des 
efforts de leurs disciples pour une meilleure compréhension de la 
nature laurentienne.

Un petit contre-temps arrivé à l'occasion de la dernière étape 
du concours était de nature à causer un certain préjudice aux con­
currents réguliers, surtout ceux de la région de Montréal. Fn effet, 
par suite d’un malentendu la chronique hebdomadaire du •■Pcvoir’' 
n'a fait aucune mention, durant les deux dernières semaines de la 
cinquième série de questions. Des directrices de cercles nous ont 
écrU i*oui nous signaler cette lacune, comme aussi l'absence du 
texte à étudier. Comme il n’y avait pas de faute de la part des 
concurrents, nous avons cru équitable d’accorder à ceux et celles 
qui ont pris part aux quatre premières séries de questions le crédit 
pour la dernière série.

L’occasion nous semble excellente pour remercier vivernen* le- 
Journaux qui ont fait une excellente publicité à notre concours. I>eur 
intelligente collaboration n constitué un puissant stimulant pour 
l'enthousiasme de nos jeunes en faisant connaître les gagnants de 
chaque série de questions. Merci particulièrement aux reporters 
présents ce soir et qui offriront à leurs lecteurs, demain matin, les 
noms des heureux vainqueurs du concours qui se termine.

Faut-il rappeler maintenant les conditions du concours? Dix 
questions puisées dans un texte reproduit dans la chronique furent 
proposés aux concurrents. Il était également suggéré de se docu­
menter ailleurs en consultant une petite bibliographie d'ouvrages 
assez facilement accessibles. Comme par les années passées nous 
avons divisé les concurrents en trois groupes- 1er groupe, ceux qui 
se sont contentés de répondre très simplement aux questions sans 
faire beaucoup de commentaires; 2e groupe, ceux qui se sont donnés 
la peine de consulter les auteurs suggérés et d’ajouter des observa­
tions personnelles; 3e groupe, ceux enfin qui, non seulement ont 
fourni à chaque question une réponse convenable et suffisamment 
élaboré, mais qui ont également apporté un soin particulier à la 
présentation de leurs copies. Sons ce rapport, il m'est agréable de 
proclamer que le Couvent Ste-Annc de la paroisse Saint-Esprit, com­
té de Montcalm, mérite le premier prix I-rs élèves de rette institu- 
ion se sont vraiment distinguées comme groupe par l'ingéniosité de 
la présentation, la variété des copies, la précision des réponses et 
le travail très personnel «le toutes les concurrentes. Afin de souli­
gner toutes ces qualités réunies et pour donner un témoignage tan­
gible d'appréciation au Cercle lui-même. M. Sylvio Brassard, l'un de 
nos directeurs, offre au Cercle un prix de $25.00 qui sera a«lressé à 
la directrice de l’Institution. D’autres groupements nous ont aussi 
adressé d’intéressans travaux: menlonnon» les élèves des écoles nor- 
mab-s de Ste-Rose «lu Dégelis et de Terrebonne, du couvent de Snint- 
R«*«-h et de l’Institi t Chanoine Reaudet de Sain-Pasral. «le l’Ac-idémie 
Prince de Saint-Hyacinthe, «le l’Ecole Marie de Plnearmthm «le 
Montréal ou «lu collège Marie-Anne de lâichine.

Une autre caractéristique des roneourronts, c’est leur distribu­
tion géographiques dans la province. Il en est venu do partout, de 
la Gaspésie et de l’Abitib\ du Saguenay et des Cantons de l’Est. Les 
écoles et colb'-ges de nos grands centres ont également manifesté une 
belle émulation. Des copies nous ont même été adressées du Nou­
veau-Brunswick et du Manitoba français. C’est donc dire que dan< 
tous les milieux notre concours a suscité beaucoup d’intérêt. Cette 
émulaion vraiment remarquable a été stimulée sans «ïontc par les 
prix «listiibués à «•hnqnc étape «lu concours. En effet, grâce A la 
générosité du Secrétariat de la province, et de la Société 7ool«>gique, 
il a été possible d’octroyer par rin«i fois une «louzaine de volumes 
se rapportant de près ou de moins près A l’histoire naturelle. La 
pi ipart il' • heureux gagnants nous en ont exprimé «ie façon touchan­
te h i- tisfaction. Mais il y a plus, puisque la Société zoologique 
a «>ff< « un montant global de $75 00 qui sera tiré au sort dans 
qu« ( « instants et «pii récompensera un pci ceux que la chance 
va favoriser

Il :.»• drg ige «le ce concours de grandes leçons que je voudrais 
indiquer , grands traits. Ix* succ« s a été rendu possible grâce A la 
ronjugaisoi di s lionnes \ 'lontés et «les «'ff«'.rts de tous: dévouement 
«les maître • <li maître :• *. docilité et travail des élève*, généroritié 
«les bienfaiteur q i ont offert des prix et publicité abondante d«' 
tous les journaux de cetti province. Moi s nous en voudrions de ne 
pas mentionner particulièrement le ’’Devoir”. A Montréal et l’“Ac- 
tiun Catholic 'n «• Qu. I>er «pii, «Iciluh 1032 publient chatpie semai­
ne une chr< iqut .xpeeufiq, rment de tinte à faire mieux connaître 
la Nature. Tom- nu citent d«'s félicitations tt des remerciement 
que je s iis 1 eiimix di U :r « flrir A titre de directeur de ce eoncou s.

Cet enthousiasme «ie- professeurs et ds directeurs «le cercles do 
jeune- t' ■; listes no. s -emble en noire une consc'-queucc logxpie 
«le roms «!« vneanees organisés en inté. par 1rs soins «le l'infatiga­
ble «lir«-eteur g« néraL «les C.J N, M l'abbe U\ila Fournier. Des in-

(TfRO NIQUE des
JEUNES NATURALISTES

Directeur t •
LeuU Philippe Al DIT. 

M, Grande-Allée, Q»'*1 ♦*.

discrétions nous ont appris qu'il est à élaborer de grand* projet* 
p«jur l’été qui s'en vient. Espérons que les directeurs et directrices 
de cercles répondront nombreux à son invitation.

Celui qui durant dix semaines s’est penché sur les c«»pies de ces 
quelque sept cents concurrents retient de cette corvée d'importantes 
leçons. la* Natuie, lorsfpi’on se donne la peine de la regarder, de 
l’observer attentivement, est une grande éducatrice. B n’est pas 
d'objet si simple, si insignifiant qu’il paraisse, qui ne renferme des 
trésors de beauté et de sagesse. L’important c'est d’amener l'enfant 
A ce point capital qu’il se penche avec amour sur la plante, sur 
l’insecte, sur l’animal pour en découvrir les secrets de sa vie. de *«>n 
organisation Intime et de sa finalité. Cette attitude en face de la 
Nature est d’une des caraCtérisiques e^enielles «b l’éducaeur vrai­
ment conscient «le son rèle d’éveillcur d’âmes. L’apathie de certains 
professeurs 4 l’égard des Sciences naturelles, malgré les invitations 
très catégoriques des programmes d’études, n’est pas sans causer une 
certaine surprise à ceux qui se préoccupent sérieusement «lei pro­
blèmes capitaux «ie l’éducation. Souhaitons «iue les nouvelles tirec- 
tives et le nouveau programme pour renseignement primaire en par­
ticulier ne soient pas lettre morte.

On parle beaucoup aujourd’hui «le méthoiies actives et les péda­
gogues progressifs sentent le besoin «te donner un solde coup «le 
barre dans cette direction. Cette nécessité d’une réforme qui permet­
tra d’exiger de l’élève un travail phis personnel et partant plus 
intelligent ne provient-elle pas du fait que l’école s’est par trop éloi­
gnée «le la Nature, qu’elle s’est trop contentée de verbalisme et 
d’enseignement livresque? Ft pourtant la Nature n’a pas changé: 
«•Ile est toujours là formant un cruirc merveilleux a lV*c«»lo «le rang: 
elle offre continuellement, à tous ceux «jui veulent bien se oencher 
sur elle, des sujets «l’émerveillement, de*- occasions «l’apprendre et 
de se grandir.

Rabelais, dont la pédagogie est parfois discutable, n cependant 
raison lorsqu’il met les sciences de la nature nu premier rang parmi 
les études dignes de l’homme: “Je veux, dit-il, qu’il n’y ait mer, 
rivière, ni fontaine, dont tu ne connaisse*1 les p«iissons; tous les <>i- 
seaux «te l’air, tous les arbres, arbustes eî fructices «les forêts, toutes 
les herbes «le la terre, tous les métaux ca«*hés au ventre «ies abîmes, 
les pi»*rreries de t«>ut orient et midi, «pie rien ne le s«>it Inconnu".

Ne calomnions pas nos enfants: il t possible de les inté-resser 
aux ch«ises de la Nature. Tout ce qui leur fant. c’est une orientation, 
une direction qui leur apprendra à aimer les êtres qui les entou­
rent parce qu’ils les connaîtront mieux, faisons-leur voir les beautés 
et les merveilles du monde où ils vivem. «-fi tout est ’’disposé avec 
nombre, poids et mesure". Bs en aimeront davantage le t petit coin 
«le terre, leur province et leur patrie elle-même. Pr«.fiions de la belle 
saison p«»ur les mener au Jardin zoologique et «!irige*>ns-noiis-mc- 
mca leur éducation en leur rappelant les grandes lois dr protection 
et oc conservation. Nous serons les premiers à bénéficier de cette 
initiative et du développement qui en résultera. Que le printemps 
qui s’en vient nous rc'*p«'te A tous avec Insistance.

"Mais la Nature est IA. qui t’in\ ite et qui t’aime.”
et ne manquons pas d’être au rendez-vous.

Gagnants du Concours du ZOOLOGIE

GAGNANTS des 
GNANDS PAIX

au Concours 
de Zwloxic

Série VI — No 1
1 —Jeannine Martin, PenMonnnt S»«- 

Auna. St-Ksi .rit ,tr M-.nicnlm; t - loi- 
rninr l^bland. Cercle ChnrrM «Cou* *n» 
St-Rnrh). 272. rue St-Krançoh- quil/cc. 
3—IÂ u Pnatrr. Séminaire «ir C'hlooittlmi. 
Chicoutimi; 4.—Hcné Permis, St-Adrlphc 
tie Champlain; 5.—Garmatnr Haul*, fer­
rie ! ■afontainr. Ararirmle Prlncr. fU- 
Hyarinthr; f So^nr Marte dr Ste-Hau- 
llne da Sarrr-Carer, Kcotc N'>tr«* Datne 
«lu Mont-Carmel, Lacollr; 7—laiclrn 
Itrarhrnoa. G*, me Str-Varie. Rlmouoki; 
i- R*v. Frdrr Heurt. Rcnlattieat Frôle 
normale «te* F S.C.. ArthataAo; n lui- 
Srgaln, Feule Varte-de-llnrarnatljan, 
r>44*. rie An|ft-m, Montreal; 10.—Made­
leine Fortin. 15. rue Tlernter. Kdmunda- 
ton. N U.; 11.- Soeur noancntnd, Ma.-cn 
prnvinrlale dra Sm Crise*. Sl-Ilon'fare, 
Manitoba; 11— Jacqueline Maroelaia, F-- 
«x.le normal*. F’-J^rdme «le T-rrebonne,
r q

Série VI — No 2
I. — Marcelle K«<hea. Ecole Marte-Arme. 

WISO, me St-Drantnlqur. Montréal, Z.— 
lluguetie Ferre*ait. Cercla D-.icoa, Cou­
vent de* Sr* de SU- Croix, SL-t.iduuri de 
MonU-alm, 3.—Marte-Ange l.»r»le, «-m- 
pl«»y*e \ la Clinique Roy RoO’seau, M.iv- 
tak. I’ <J.; * Uoseline Cla*iier, Px'ole
normale ou st Ituaalre, Ste LUi-e ou D«- 
Bell* de Témlacouata; S —Ohlslause Fl­
ea rd . Arademie Ste Anne. Rjwd«*n. «-oin­
te «le Montcalm; 6.-—J. an Ni.el Trem-
May. Peut « Québec; 7.
Fernande Kl. hard. Ecole normale N D. 
des t lot>. Ile» de la Madeleine; H.- Da- 
vid Kedniond. Cercle Paul-Emtie-Far­
ley, là oie aupéi ieure St-Vlat. ur. Itale- 
Comeau; a Anna Safraoia. ; -oie iné- 
nagére nioyitihc de St-Ambr«<Ue de Kll- 
«taie, comté de Montcalm; 10 - YoLmde 
Ru.-h, Frôle normale de* Kra de Sle- 
Anne. St-Jérdmc de Terrebonne; J! — 
Sœur M i rte dr Kl-tfan da «alialic. 
M.icon-rnére tier Sr* de S.*r Croix. Ville 
SI lauutenl. I> fîhlsl >rre Cal*»». 0*1- 
vent du Sl-lbnare. r..mte de B- ai aven­
ture.

Série VI — No 3
1 —Yvette Flr»u, Ci ivent Sle-Anne. 

s« E.eprM «le Mont.-alm; 2 Cïern ait.»- t a- 
«auli Couvent «ND duntm 
tri re ld|*r, SC., IIV' r‘i« de l'K he. 
IliinoiKkl; o 1 uclo-n flaavia. 102 I-î. ne 
ll*r ne. y eber; S Soeur M.-SI!ne du 
varrr-t'oear, SSA. Cercle S*e Cuné-

llon«l«>. 2*2<', rue A'tnrt. Montroil; * — 
Ma .rlce «dreita. lé, a\ » H.ie|, St-Cré- 
K'>ire «le Montmorency; « —Yie;t«- Kourt- 
tr. A'-adé- te St - Marc, Sh.iwtnijran; 8 — 
Mrne Sylv Mi Hiladraa. H**l>eid««mville. 
Me* antic; ir Laml’e Clautier, Couvent 
St-Dominki le. It». B.« i r la ne Wué-
bej; 10.—J« an - Xfnrie 1 urratte. Séminai­
re St-Jo-i ph. Mont-làuifler; Il l. it-ille 
Mante. Krxrle «lu St-N«>-' <!• Ma, .c, *:tai. 
II«*ch«-i..ya, Montréal; '2 Jeanne «l'Arc 
••aa»an, Perunlonnat s*e-é -.aitanir, Ij- 
chute. Angentritll.

Série VI — No 4
1.—Jean TMtraalt. S* i inalre «le Chi­

coutimi. Chicoutimi; 2 M..rle-Stèlla I •- 
rial, Ste n.*«- du Dn-geil*. T« . rscouata: 
3.— Jean-Oenl* Carette. thtit Sémlnui-e 
de Québec. Quetuv; a - Violette l*er- 
reaalt. PVo.le Slr-Flln,b»th. fido. de Co .r- 
celle». Montréal; S. Bernadette ll»«la. 
Sle-Anne-:le*-M«»nt*. fî.ixrré-Nord: «I —
Andrée ‘-«e-Marie. Cercle André-Cueonl. 
Collège M.iririeme d’YnuvIlle. Hull ; 
7 7Tiéré*e tlaavln. Couvent té iv-Varie, 
l4-.r>*qu* N.B.- H. lo*eplt BnU.an. 2.7. 
le R e. Sha-i |i!lB..n-F*l!x. PQ; 9 Thé­
rèse C.Udv t errle !*ibrie Balc-C»»- 
meau; ttt.—Franco!ae («ne. Fcole tmr- 
male SSA. St.JZrArrie »!e Tel-^birme ; 
Il Ma- e !„- -a ftervala, St-Merrc-le*- 
Be<-c.i« l« Nbolet t* «; ,.,rne t efebvre, 
Fectr «I.. s Mom-«ie 'f.irie. aiofi. Iloche- 
!arr>. mto-tréal

Série VI — No 5
1 Pifr^f-ta liarand C« -icnt etc-*r- 

ne. St F prit i‘e M. '« aim: ? Ttan. olve 
l*nr F.olr r-j.r- lar SSA. Sl-lèrAme 
de Tet-rrh«mne; 3—CJnh^iclle I avale.
Cercle Ma u N ' ' ■ I
det. s* ,»e ira-’.a- i Flo­
rian R«*vrr. 2.‘î \{«r<-i«r. Ttonvn. 7é-
mlac*- ■ • n 5 T,an-H é.lr**»rr r<'>. 
tnerl MarVl.’.rd. V'lle S" ti>-ir*nt. M«>’t- 
réal; - «'l.ilre siea*rt Cercle Stc-Cu- 
nègot-de m.fA r-.e r> • dnlon Montréal; 
7 Henriette l,afer«e"r Penvion-at St«-- 
Anne St P,nrtt «le Mr-r-'.i-a'n * .Tean- 
’onh Bar*r|**a *■ ».'#'t>e '’h.r •l'.vln;
A ’î^ri* Itfine C.areaa Collège V.->t c- 
Annc. Iî:,o r e St t. -eph tar-hine- té - 
Vo-'o » OU* C.-.v S'-.i!» Convi nt «tu 

e- «—«’* ■ *• * ■. M-tn- e 1*
C. èt- c Prllr.hr « • ><• .■ C.
H, .-.<re V •P -U. T, • |«.
«m : IJ T» •• Rri*n Çerc'e F.r .">td.
Rlcaud.
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1—Prix de $20.00 — Ma«ièf.yi- 
selle Germaine < aseault. C.N.D ., 
Montmagny.

2. —Prix de $15.00 — Moi*’» r 
Lucien G au vin, 102 1-2, ru«* Hei« 
mine, Québec.

3. —Prix de $10 00 — Ma:i« r«-’-
selle Elisabeth I-apierrr. Kc< le 
Nurcale N.-D. «les Flots, Hn «• 
aux-Maisons, Iles de la Mn<l«’» •

4. —Prix de 55.00 — MûJju « 
Robert Mar^olals, St-Jacq'i*-* 
Montcalm

5. —Prix de $5.00 - M.tV « «•■- 
selle Lauretta Roussy, Couve-’ ’ «lu 
St-Rosaire, Paspébiac, comt«’ >■ 
Bonaventure.

«.—Prix de $:, 00 — Mon ur 
Ré jean Perron. st-Adeluhe. <•« té 
de Champlain.

7. -Prix de s5.00 .Vla<i«*rr«.i- 
>elle Monique Marsan. Aco<î« - <« 
Prince. St-Hyacinthe.

8. —Prix de $5.00 — Mou-ii r 
Ia-o F«»ster. Séminaire de Chic - 
timi, Chicoutimi.

9. —Prix de $5 00 — Mon rieur 
Marc-Andri"- Rr«»ti>.seau. J ;.t 
St-Gabriel. Mont-St-Bruno. « • t 
de Chambly.

10. —Prix de $1.00 — Frère 
Jean-Régis, Fcoîc normale I S C , 
Arthabaska,

11. —1~7 Chanson du B'.nh»
— Mademoiselle Liliane Allard, 
6798, St-Dominique, Montréal.

12. —Chanson du Boi « ir.
— Mademoiselle Pauline Archam­
bault, Académie Prince, St-H*.- 
cinthe.

13. - Prix «le S2.00 — Mtuli à. 
selle Dolorès Claveau. Cerch «hi 
Bon-Conseil. Te* Hauteurs. < (é 
de Rimouski. P.Q. - Don dr l'ii •- 
titut Canadien.

De qui «tint ces vers?

AVRIL
Un rayon cogne à la fenêu» 
Que l’on ouvre dés le réveil 
"Entre et sois béni bon ««.'.< 1’’ 
C'est l’avril qui vient de rr ;i’ e.

Dé-jà. sur l'arbre, ce mitin.
On peut voir tremblant à la I ri r. 
Surgir du b«xirgeon qui se « u-e 
Une feuille de vert satin.

Que de chansons parmi les 1 r. n-
< • I

Que de parfums dans l'air léger 
Avril répand sur le verier 
Toutes scs fleurs roses et bla" *

Sur le seuil de sa chaumière 
I>e pauvre sent moirv .«on tourrr» r.t 
Quand tu lui rends, 6 mois «lé-

mc 1,
Et la chaleur et la lumière.

Salut, ô vainqueur de Phi’ er. 
Devant qui f lient les jour* rr< - 

. roses;
Apportc-nous beaucoup de i *«r 
Charmant avril, mois ieuie «t

\€Tt!

Que sous ton baiser, la mti t > 
S«>rte de son pe-ant sommeil 
Et prépare l'épi vermeil 
F_sp«)ir de la moisson future

Avril, «5 printemps. A uai.is '■< *•
Répands le* fleurs et la rla.t»
Et mets la joie et la bonté 
Dans touies les âmes h’inr . »•*.

• l/fn vers que nous a»en» 
publies, la semaine «Irrvi» • 
re. s«kiis !«• titre; I.F 4 IIRI^T 
VIVANT, sont de sir A.-l*. 
Knuthler.

Dimaneko 24 avril 194V



Le calendrier de U Survivance française

Le visage français de 
l’Amérique du Nord

Mai 1949

N »tr(* présent calendrier consacre à 
1% .Viskatchcwan deux études qui veu­
lent évoquer deux as|**U\s différents 
de la province aux blés d’or. Nous réser­
vons a l'Alberta une large place, à 
son t'Hjr, dans le calendrier de l'J50. 
Peut-être aurons-nous alors la jcie de 
soûl çner l’existence et les premiers suc­
cès du poste de radio d'Edmonton?

gravure reproduite ci-îiaut donne 
ur • liée de la ville de Régina, capita­
le de la Saskatchewan, telle qu’on l’a- 
perçoit de l’hôtel du gouvernement pro- 
vine.al. Siège métropolitain qui rayon­
ne •ajr les diocèses suffragants de CJra- 
ve’.l»urg, au sut! de Saskatoon et de 
Pi inee-Albert au nord, Régina reçut 
6on p'-emier évêque en 1911, dans la 
personne de Mgr Mathieu, ancien rec­
teur de l'université Laval de Crfué- 
bè . qui devint aussi son premier ar­
ctic. ‘que. en 1913, et qui le demeura 
jusqu’à sa mort en 1929.

FT**gina est une belle ville qui appuie 
*h p ospérité sur la richesse agricole de 
la olaine environnante, sur l'actif ré­
seau de voies ferrr*es dont elle est le 
centre. Rappelons qu'à sa naissance, en

138'!. la pren icre messe y fut célébrée 
par un Canadien français né à l'As­
somption, l'abbe Noël Ritcfiot, dans la 
tente de "Pascal Bonneau, l’un des >n- 
génleurs du Pacifique Canadie » alors 
en cm struction, en présence d une é- 
quipe d'ouvriers qui venaient tous de 
la province de ijuébec et dont la plu- 
jiart sc fixèrent ensuite dans le pays, 
l.’ejiop'e française au Canada en est 
nue de défrichage et d’ensemencement 
aussi bien que d'exploration. I^es pre­
miers évêques de l’Ouest eux-nvroes fu- 
rert des pionniers français qui organi­
sèrent définitivement l’oeuvre aposto­
lique déjà commencée par les mission­
naires, en particulier par les Oblats de 
Marie-lmmaculée.

Nul mieux qu'un homme du pays ne 
peut parler de son pays. Laissons à 
un homme de l’Ouest le soin de four­
nir quelques précisions sur la Saskat­
chewan et sur l’ensemble des trois pro­
vinces d«»s Prairies. Monseigneur Mau­
rice Raudoux. curé de Prud’homme 
au diocèse de Saskatoon, l'une des ligu­
res actives et dominantes de la minori­
té française de l'Ouest, faisait naguère

■ y

11949 -\

-, r'iÎ!.29
i*

a un auditoire de l'ivi une causerie dont 
les ligne- suivantes retiennent l’essen­
tiel'

"i)'aprè.> le fecei’sement féd. iai de 
191 , nous sommes un peu plus de 
I.IP,<K)o de race françai e dans les truir 
provinces, soit un i>eo !>lus de ü i>. cent 
de l'ensemble de la population, qui est 
cosmopolite et en majeure partie agri­
cole. A noter que de 1931 .i 1911. nqtre 
augmentation s est chiffrée a 10,non, 
soit un remarquable taux de J5 p. cent. 
Mien que nos gémi habitent un peu par­
tout dans les trois province, . ms cons­
tituer ri’.agglomérations cons durables, un 
peut distinguer des endroits ou ils -se 
sentent davantage chez eux

“lie Manitoba est le plus favorisé, car 
i! compte deux blocs pas mal compact; 
ci< nt le centre d'attraction est Saint-Bo- 
niface. La population canadienne-fmn- 
çaisc de la Saskatchewan a été comme 
cernée à la volée a l'époque de la 
colonisation. On en trouve donc par­
tout. On distingue toutefois le gr aipe 
du nord, avec Prince-Albert comme | i- 
vot. et la traînée du sud dont Gravel- 
bfHtrg forme le centre culturel. Kn Al- 
l'erta, le.s quatre-cinquièmes de la po­
pulation française habitent le nord de 
la province avec trois blix*s e obérant y: 
celui d’Edmonton, celui de Saint-Paul, et 
celui de la Rivière-la-Paix, veritable 
Québec en miniature, essaimé récem­
ment au delà du Petit Lac des K-s laves.

''16» grande majorité des nôtres ?e 
trouve groupée dans de petites parois­
ses ayant à leur tête des prêtres de no- « 
tre race, à l’ombre d’un clocher qui a- 
bnte une école, des foyers et des ma­
gasins ou résonne le verbe françai.;.

“Des couvents nombreux, qui dirigent 
des communautés de chez non:;, re­
çoivent nos jeunes filles. Dans chacune 
des trois provinces, un collège a base 
catholique et française donne a un bon 
nombre de nos garçons la formation 
classique traditionnelle. Nus foyer, re­
çoivent un hebdomadaire du pay. qui 
s'efforce de répondre à tous leurs 
besoins. Dans chacune des trois pro­
vinces, une association nationale, dotée 
d'un secrétariat permanent, relie en un 
faisceau les groupes épirs et influe sm 
toutes le? activités canadmnnes-lrançai- 
scs".

Après avoir examiné tr<*s objective­
ment les problèmes de survivance qui 
re posent dans l'Ouest, Mgr Baudoux 
conclut sur un mode optimiste, comme 
suit:

“lies dangers et les difficultés qui 
nous assaillent, si graves et si pres­
sants qu’ils soient, ne nous découragent 
pas. Au contraire: la hantise du but à 
atteindre forme notre armure et entre­
tient notre vitalité. Et le but immédiat 
à atteindre, c'est de nous conserver suf­
fisamment pour être à même de profi­
ter pleinement, le jour venu, de ces ma­
nifestations magnanimes de la Providen­
ce que l'histoire a enregistrées a l’é­
gard de la race française.

“Nous nous efforçons donc Je faire 
résolument face aux dangers les plu. 
immédiats, en tenant compte de la réa­
lité quotidienne et en nous servant des 
instruments mêmes dont nous subissons 
la menace constante. Or, je puis voui 
affirmer ceci en toute honnêteté: nous 
réussissons à nous maintenir!

Le Comité de la Survivance Fran­
çaise a déjà pris position vis-à-vis des 
minorités françaises de l'Ouest, en par­
ticulier par l'aide apportée à l'établisse- 
mer.t d’une radio française. Répondant

t/o I épiscopales J------------------

ba foi 
chrétienne

LA FOI CHRETIENNE, fe! 
eat If thème d'une jHisforu/e 
de Son Exc. Myr Felix C.'uiL 
Her, évêque de Ramiers, 

France. De celle lettre, nous ci - 
tons les passages suivants-

I
L NE MANQUE PAS, grâce 

a Dieu, et cela dam; chaque 
paroisse, de vrais chrétiens 
et de vraies chrétiennes dont 
la foi intacte et profondé, 

ment enracinée pénétre, imprègne tou­
te leur vie. Il ne manque pas de vrais- 
chrétiens et de vraies chrétiennes, fi­
dèles observateurs des lois de Dieu et 
de l’Eglise. Bien plus nous avons la 
consolation de voir surgir, dans tous Imt 
milieux de vie et dans toutes les (.las­
ses de la société, d’une masse qui se dé­
christianise, une élite de chrétiens 
convaincus, de chrétiens fervents, vé­
ritables apôtres laïques, tels que n’en 
ont guère contins les générations qui 
nous ont précédés.

‘Tl n’en demeure pas moins vrai que 
pour un grand nombre de chrétiens •— 
doit-on encore leur donner ce nom? — 
ce qu'ils appellent leur religion con­
siste à peu près exclusivement en l'ac­
complissement de quelques gestes im­
posés par le conformisme social et sans 
influenee réelle sur leur vie personnel­
le. familiale, professionnelle.

"Chez ceux-là môme, peut-on dire 
que toute foi soit éteinte? Il ne le sem­
ble pas. Elle n’est pas morte, elle n’est 
qu'endormie et le souffle de l’F.spiit- 
Saint est encore capable de faire jaij- 
lir la flamme de cette braise enfouie 
amis la cendre des routines, des négli­
gences, des paresses, des ignorances.

“Non, la foi n’est pas morte chez un 
très grand nombre des non-prati­
quants. Mais ce qui n’est encore cher 
eux qu’indifférence pratique risque 
fort de devenir demain indifférence 
intellectuelle, incrédulité, si cette foi 
appauvrie, anémiée ne sc revigore pas 
en s'alimentant à sa source véritable, 
la Révélation divine transmise par 
l'Evangile.

“Le danger est grave. Je voudrais le 
crier à ceux-là surtout qui sont déjà 
touchés par ce grand mal du siècle. 
Mon avertissement les atteindra-t-il? 
Que ceux du moins qui l'entendront 
sachent se prémunir contre la conta­
gion qui. insensiblement, les gagnera 
à leur tour s'ils n'y prennent garde’*.

à l'énergique appel de chefs comme Mgr 
Baudoux et scs émules, notre Comité 
continuera de soutenir cette lutte enga­
gée par nos vaillants frères de là-bas, 
si résolument attachés à leur part de 
l'Héritage française!

Calendrier de l’Année Sainte |
On nous communique, de Rome, un premier c ilendrier. encore incoi 'l*''. 

da l’Année Sainte 1950. Kn voici les principales dates, en fonction de qu, : « - 
les futurs pèlerins pourront déjà orienter leurs projets : q

Z—24 décembre 1949. ouverture de U Porte Sainte: ^
— une fois par mots, au moins, messe papale à Saint-Pieire (mut !<• ^

pèlerins^ ^ solennité de l’Octave pour l’Unité de l'Eglise; Cj
—2 février, la Chandeleur au Vatican; 7
-—13 mxrv chap^lte papule pour ^anniversaire du couronnement de 1
ü*!»’avril, le Saint-Père pontifiera dans la basilique vaticane pour la f» n-

de Pâques; ... je* ■ x—en mal quatre canonisations, dont celle de sainte Jeanne de !■ rance. U y
jour de la Pentecôte; ..... , „ , .

—2 juin. Inauguration par Fhe XII de 1 égli e de Saint-Eugene, y
H juin, procession de la Fête-Dieu, présidée par le Pape, sur la pl.ee

Saint-Pierre; , D ,
__29-30 juin, solennités des sains apôtres Pierre et I aol. /
D’autres canonisations et béatifications auront heu à I automne, dont /

celle de la Mere Javouhey. n }
Pendant les vacances, plusieurs Congres «• tiendront a Rome Enfin /

quatre Expositions sont projetées: telles de l'art sacré de cette première moRh /J 
du XXe siècle, de i art indigène, des activités catholiques et de la charltt V 
catholique. On parle enfin d’une grande représentation de l'Annonce faite 
à Marie, dirigée par M. Paul Claudel en personne. 9
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• Suitr <ir l.t pacr >*
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-o.» jnbwuj u.< '.M'U'»,) ./j 
ap Nuo.v|<>ui'<p ja K. p v» ilA ''t'
loni'il « I « n • .h« ul parmi 130
nnirN. crcufait l< s pn mi* ri-.t fnmlatioi.s 
«1.- ccttf cuthétlruk- «le IT'nlon.

Ii fallut tout i rf i r. tout ftibriqtKT... la» 
briqucrie. pour y pftrir l'argile «lu fl> u- 
vr . Ias martiaux «t U-s burina sont 
tir^.s d« s pitvrs hors d'u^n^c ‘lu < lu min 
ilr for <!ongo*Or«an .. Hno vioill prllc 
it vapeur “rafistolléo”, qui avait i|<’,ja n - 
iiuif* LM "tNt m<’,tr‘ S rui>i«!«• ti rro po»»r la 
• mstnirtion «lu stadt*. ^«• r« rn* t « n ac­
tion ..

1>* jji’n^ral «l«' fîaulb' n venu, «n IW t. 
pn-.sifliT la conference africain) inauguri' 

sta«lc, s’lnteri ssc au projet «le la ca- 
t*: ilr I > t lionne au l‘êr« 1^ t'oint-- oar 
ît l'b-vi n. jHiur sainte Ann« l« pr« mlor 
million.

t’n <l«s premiers compatrnnus «l* t'h.tt- 
l> s île Gaulle. rin:;i nii-ur William lt« rnettc 
natif «le ltr«Kt, alors à Kadio-Brazr.aMllo, 
muni il*1 trois ii«Mt«>rals «l’inceniinr. ie- 
«•e'.t< .av-e une foi «-t une habib t« t«eh- 
niqui1 adminblcs, «b se consacrer h tî* 
tr«- absolument irratuit. >»ux calculs «les 
fondations «-t «li s poussé«-s d« s pran«l« s 
vofiti.«.

• l.o» jeunes 
chanteurs «le la 
t horde du Père 
■ au ointe répè­
tent devant la ea- 
thédrale en cons­
truction

g^ajiçjtg.’r^y

5TV' •*
m

|i ms la nuit «l« Noi'-I IMS. William «'.-•r- 
n'tt«- partait en piltiRiie avec «l« »i\ com­
pagnons parmi I s rapide* écumants. Vu 
Pire 1a- Comte, qui lui représentait la 
fol!.- terni'rit/- de ri*\etirsion projetée. Il-*- 
n Mi- r«'-p«in<!-»lt «-n riant : "Tant ois. je 
s’i’s naré : j’ai fait la lessive V II vo»i- 
Plt d’ri* qu’il s’i'tait cenfi-ssé Par suite 
«l'un faux mouvement, la pir«>sruc se ic- 
t«iurn«' I.’un «h-s trois Intr‘,-t»i«hs. «-fiïn* 

deux riu-hes. tir*- en l'air et nh-rto 
i 'nsi «les riverains q»il le r«-i»êehent I.'nu- 
tre. un j«un«' Afrienin réussit ^ ya^n.-r 
l-i rive à la n.ap«-, et son épouvnnte est 
t« l'o n'i’il eotivre d’un trait, et en ciairant. 
1--s Ci klb,métrés q»ii le sépan-nt «le la vil- 
I ■ ’ Quant à Barnette, on retrmiv» ra h- 
I- ’»«!« main son eorp*. «I«>nt h-s eaimsns 
n’avalent laissé que le haut du tronc, 

f^-s premlèn-s hésitations vaincues, les 
concours hénévoh-s se multiplient...

Pour sa chorale, le Père Ia- Comte a 
ri'-vé «Pune tribune donnant t«>ute «on 
r.mt-l ur A la voix «h* —s ?.V> p«flts «-han- 
t-urs noirs en auh«- blanche... M Grand- 
Maltre conçoit une tribune unique au 
monde, vaste plat«'-forme lancée « n plei­
ne nef. nver un p«irte faux de 10 mè- 

« te(-s destiné snpi«>rtcr un p«-i«ls «-onsi- 
«h’r-tde. Pendant quatr«- Jours et quatre

nuits. 1*0 tonnes de b«-ton armé seront 
couh-.s sans interruption...

I^s statues sont confiées à de naïfs 
sculpteurs indigènes. Pour la patornne 
du Saint-I.ieu. on dit A l’un d’eux : "Fais 
une gmnd’mèrc" «-t c’est un«- vieille né- 
gn-.-isi-. nu sourire ineffabl m« nt doux qui 
tniide tendrement sa fille, la j« une Vier- 
K«...

Peu à p*'ii. la cathédrale grandit, sur la 
t«-rre congolaise. 1^-s travaux progressent 
Mais avec eux croissent !«■* soucis «lu Pè­
re la' Comte. ’’Ost dur !” dit-il. ” de 
bâtir une cathédrale a\ee rien, «l'avoir 
«les «lctt«-s, «]«• n'être jamais sfir du 'en- 
«h-main...”

Kn eet exubérant printemps colonial, 
le théâtre «les travaux s’est déplacé. Sur 
l'esplanade inondée de soleil, où s’ali- 
gnaient h-s paillettes des forg«rons, d«-s 
c.asseurs «le pierre, des menuisiers, le so- 
«•h- «h- pierres mauves dépoie son harmo-

• Bans les siècles futurs, on dira: 
"Il y avait, au début, sur cet em­
placement dénudé, un prêtre et 

• quelques Noirs . . .”

nie; l'ampleur «le *e* courb«-s .la perfec­
tion de scs ressauts dessinent les bras de 
la croix étendus sur le sol équatorial. Dos 
arceaux marquent la bifurcation du tran- 
si-pt. Tout autour «le l'abside, «les piliers 
de pierre se «lr«'.ssent en attente.

Mais, ainsi que le remarque le Pètv Le 
Comte : "Oui, ça pousse... Mais U faut 
arr«jser !”

Les bonnes volontés, les dévouements 
ne se manifestent pas qu'à Brazzaville. 
K nd'autr s pays, sur d’autres continents, 
on aide A la réalisation de ce miracle du 
XXe siècle.

Cost le Kév. Père Paul Bureth qui pré­
sente le film "Clarté en pays noir”, film 
qui montre, d'une part, la vie «les Indigè­
nes au Congo, et. d’nutra part, la nais­
sance de ce prodige de pierres, de bri­
ques et de ciment armé que sera la ea- 
thédrale.

l’ne r«»ple de re film partira ees Jours- 
ci pour le Canada. Des projections auront 
lieu en «fautres pays.

IjA R. P. P.ureth est un tout jeune mis­
sionnaire q«»l, au temps oft les Allemands 
rx-cupaient la France, et où tout départ 
pour les ooloniéh était Impossible, com­
mença sa vie apostolique dans la banlie»ie 
parisienne, sous Tésrhlc de l’actuel ruré de 
Sainte-Marguerite. A Fontrnay-sous-Bois.

En septembre 194.V le R. P. Rurrth part 
pour le Gongo IA, il retrouve lr R. P. Te 
Comte q»i'(l seconde de toute la force de 
son enthousiasme; mais son état de santé 
l'oblige A regagner la métropole a»i bout 
d’un an.

Sainte-Anne-«lu-Congo. repemlant, de­
meure snp but. et. chargé «h- la prona- 
gamlc en vue d'achever l'édifice, il mul­
tiplie ses déplacements, organise confé­
rences kermesses, séances de cinéma dis­
tributions de hrochurr'S1. etc. Son dyna­
misme est étonnant, son enthousiasme 
rontagh-ux î^s concours bénévoles, l«s 
aides substantielles affluent. Mais il faut 
«lonner donner encore; il fatit donner 
beaucoup.

l.c Pèn Bureth promène ausxi un Livre 
d Or, superbement orné de goiia< hes et 
relié en peau rie python Sur ses pages 
les «Innateurs s’inscrivent. Mais, au lieu 
«!«• mettre A cAté de chaque nom la som­
me offerte, le Père Bureth a ru l’ingé­
nieuse idée devant l’incertitude de la pé­
rennité du franc, de "taxer” rn valrur- 
travail ou valeur-matériau... Ainsi, rn 
l'an 2<W> pourra-t-on lire qu’rn 1!MÎ> ”\î 
X... donna «ilx sars «lr riment” et "M. 
Z... trois journées de travail” ' rapp«-lant 
ainsi nos chevaliers qui, nu Moyen-Age. 
venaient travailler A ré«lificatinn de la 
cathédrale «le Cologne "pour l'expiation 
de le»irs péchés"...
,Pans le pi-tite église de briques rou­

ges et de piliers bruns, de Fontenav-sous- 
Bois, où je l’entends, l’effet est saisissant 
de la "Messe des Piroguiers'', basée sur la 
gamme primitive A quatre notes. romp«»- 
sée A Brazzaville, par Mme Barjt-Pferrer, * 
sur «les thèmes des bateliers du Congo, 
que chante le ehivuir accompagné par le

-Avl

* "L

tam-tam... dont les «leux notes transmet­
tent les messages A longue distance. 1 -e 
monotone refrain du Timbalier répète in­
lassablement ce qui sc traduirait par 
"Que Dieu nous soit favorable...” a«lju- 
ration que l'orgue. c«'t instrument rs««-n- 
tlcllement chrétien, soutient de sa voix 
grave.

Une noiiv«‘lle étape accomplie, dans le 
domaine moral, est l’intérét que les Indi­
gènes portent à leur cathédrale !

I>r Père I>e Comte leur parle des ré- 
fli'xions qui l'ont assailli A son retour 
en Afrique : "Jé crains", dit-il, “que cet­
te église ne soit un monstre; car. poussée 
sur le sol africain, le pays risque de ne 
pas monter avec elle. Alors, elle demeu­
rera étrangère sur votre terre, article Im­
porté. et non issu d’un élan de fol de la 
part «hs Noirs comme «le la part des 
Blancs... Vous êtes suffisamment évo­
lués po»»r comprcmlrc ce langage. Ce 
n’est pas parce que J’ai beaucoup d’ar­
gent que je construis cette église, mais 
pour quVlle vous entraîne à accomplir 
un acte digne de Dieu, qui vous a appelé 
enfin dansle sein «le son Eglise...”

TTrte des qualités du Noir étant son es­
prit réaliste. A la suite de ce discours, ils 
«’Interrogent : “Qu’est-ce q»i'on va fai- } 
re Tout d'abord, ils prépareront la
kernu'sse annuelle pour sainte Anne. I,es i{ 
années précédentes, rYdaient les Blpncs 
qui les invitaient ; e«*tte année, ce seront 
les Noirs qui inviteront ! Et chacun se [ 
met A fabriquer quelque chose .. jeux de 
massacre, chevaux de bols... lys Bahr*- jj 
méons, spécialistes en cuisine, font les 
gAtenux. Finalement, «-ette kermesse ran- |j 
porte A la cathédrale Thaono francs <CF. ! 
A >. Certains dimanches, la musique de 
Poto-Poto va passer dans les rues de 
Brazzaville au profit de la basilique.

C*hnc»in ayant apporté sa pi«*rre. er-Me 
église sera un lie»» exempt d'amert»ime. 
ear rhai'un pourra dire q»i’il a contribué J 
A l’élever sans pouvoir reprocher A t’en- 
tngoniste de n'avoir rien fait.

En ee pays ot’j le sens de la Justice est 
si aigu c'est A tout prix qu’il faut main­
tenir l'équilibre de la contribution de j
tous : Noirs «le toutes les races et de tous j
les métiers Blancs «le la métropole, des 
colonies et du monde entier

Mais il reste beaucoup A fair»'...
Une oeuvre comme cel|e-lA doit-elle res- I 

t# r inconnue ? JVut-il être menaré de ne 
pes aboutir ce monument vivant qui crie- I 
ra nu n»on«le qu'il est possible de s’enten­
dre entre protestants, catholiques et 1
frnnes-maçons <!«• bonne vol«»nté. entre 
métropolitains et coloniaux, entre Blancs 
et N«*irs ?...

Car le problème est grave. Il est urgent.
Nous sommes A une hetire où s'affron­

tent le spiritualisme et rétien et tin ma­
térialisme venu d'outre-frontière», dont J
tous les esprits sains redoutent les malé­
fices.

Et si nous en craignons et nous «levons I
d’eu combattre les effets dans nos pays J

• Suite à la |»*e tl j
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Une
dans la

révolution
stratégie américaine
Avec le bombardier géant B-36 
les E.-U. nfont plus besoin de
BASES MILITAIRES
en dehors de leur territoire

L
e OKN’KKAL KISIlhMIOWm vient 
d’être rappelé à Washington, au­

près du président Truman, qui en 
fait son “premier conseiller mili­
taire”. Sous ce titre apparemment 

anodin se cache une fonction que seul 
le vainqueur de la bataille d’Kurope, a- 
vec son expérience et son prestige, pou­
vait remplir.

11 s'agit de composer et d'éliminer les 
divergences qui se manifestent de plus 
en plus au sein des états-majors amé­
ricains (armée de terre, marine et avia­
tion). Au début de l'année, lorsque ?.f. 
Truman a décidé d'accorder seulement 
14 milliards de dollars aux iqfé-ents 
budgets militaires au lieu des via :: mil­
liards demandés, les chefs des trois for­
ces se sont livrés à une lutte plutôt 
gênante pour le partage de ces crédits. 
Depuis un an M. Forrestal faisait «les 
efforts considérables pour coordonner 
les vues des états-majors; mais ceux- 
ci restaient sur leurs positions. Me­
me en face de M. Truman, qui n'a­
vais pas encore reçu une investitur ‘ é- 
lectorale, les militaires gardaient une 
sorte d’indépendance. 11 n’y avait <iu un 
homme qui put imposer l'autonte su­
prême de l’Etat devant ces rivalités, qui 
commençaient à inquiéter l'opinu n pu­
blique: le général Eisenhower. Voilà la 
raison de son appel.

Sa tâche est capitale: elle etmsiste à 
définir et à réaliser les nouvelles con­
ceptions de la stragédie américaine, en 
tenant compte du potentiel des trois ar­
mées.

Ïjc général Bradley, chef d’état-ma- 
Jor de l’armée de terre, croit à l'effica­
cité de l'infanterie motorisée. Pour lui 
l'aviation n’est qu'une force auxiliaire. 
“Il faut, dit-il, que la marine et 1 armée 
soient en mesure de s'emparer et de te­
nir «les points avancés, car en se repo­
sant inconsidérément sur les possibilités 
d'un knock-out aérien dans les pre-

mit v- jours de la guerre, nous pourrions 
risquer la défaite”. C'est pourquoi il 
prône la constitution d'une armée ré­
gulière de 837,000 hommes, comprenant 
un corps expéditionnaire très entraî­
né de 200,000 soldats d'élite, toujours 
prêt à partir pour un point menacé.

Ia*s chefs de la manne, les amiraux 
I<cahy et Denfeld, partagent ces con­
ceptions. Ils sont favorables à l'instal- 
lation dans les zones névralgiques du 
gl« be d’une série de bases fortifiées, 
dont certaines pourraient être des ba- 
■es flottantes. L'idée fixe des marina 
es* l'emploi de porte-avions géants. 
Seulement, la flotte des Etats-Unis vient 
de subir un échec. Un échec théorique, 
mais qui a montré le« points faibles ée
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lu cuirasse. Aux dernières ma « ,\itç, 
huit sous-marins "ennemis” ont suffi 
pour couler une flotte de cent r.avii» ‘, 
dont le porte-a\ u ns .Wls-Mmri. j| s'agi - 
sait de sous-marins ultra-m< •dénier, 
pourvus du dispositif Schnorckcl, qui 
leur permet de navigue!* plusieurs j> .us 
sous l'eau, à la vitesse exceptionnelle 
de 35 milles à l'heure. Ce dispositif, 
inventé par les Allemands, a et» adopté 
par les Russes. Et l’on supf>«'s<* que les 
Soviets possèdent environ 300 !c ces 
submersibles. D«me la “Navy'' aint ii- 
raine s'avère très vuln» rablc. Il serait 
dangereux de lui confier en pru.rité la 
défense des Etats-Unis.

Dans ccs conditions c'est l'aviation 
qui devient l'arme la plus efficace. C'est 
la th/xiric du général Spaat/. qui était 
jusqu’à ces derniers temps le chef d'é­
tat-major «le l'arm»1^ de l’Air. Avant de 
prendre sa retraite, il avait consigné 
ses vues dans un rapport qui était son 
testament stratégique. 11 affirmait qu’ 
avec 70 groupes d’avions, les Et its-Unis 
pouvaient faire face à toute éventua­
lité. Selon lui, l’infanterie motorisée ne 
«'evait intervenir que dans la dernière 
phase des opérations. Aussitôt que de

puisantes escadres de bombardiers au­
raient brisé la résistance ennemie, l’oc­
cupation du territoire se ferait l’arme 
à la bretelle, comme au Japon, en 19-45.

Le général Eisenhower parait favora­
ble à ces conceptions. Aussitôt arrivé 
à Washington, son premier geste a (té 
d appelé auprès de lui le général Spaartz 
qui se reposait en Californie.

Une nouvelle stratégie, que l’on peut 
appeler révolutionnaire, va naître aux 
Etats-Unis. C'est la stratégie des super- 
forteresses volantes à long rayon d'ac­
tion.

L'aviation américaine a réalisé dee
progrès étonnants. Dans son damier rap­
port, qui est a» véritable aaonument en 
Me genre, la ascrétalra d'Etat à l’Air

M. Stuurt Symington, en a dunuc quel­
ques détails. L’avion-fuié X-l mu a de- 
1 assé largement la vitesse du «» n: il 
peut atteindre 1800 milles a l'heure! 
Ouatre types de chasseurs à n uit "ii .U- 
teignent 370 milles-heure.

Mais la réalisation la plus pn. I: 'icu- 
>c est celle des grands bombard.ci s, pour 
lesquels on a déjà dépassé le stade ex- 
périmental pour entier dans celui <ie 
la construction en série.

I>e 13-29 possède un rayon d'action 
de fi,000 milles, le B-50 de fl.fiOO ml!» s, 
le 11-47 et le B-54 atteignent 11,000 mil­
les.

11 y a enfin le mastodonte de l’air, 
le 11-26 équipé de six moteurs (21,300 
chevaux au total), dont le rayon d'ac­
tion est de 15,500 milles. Cet appareil 
peut transporter une charge d» 135 
tonnes.

15,500 milles. C’est-à-dire que ce 
bombardier peut aller jusqu’à la dis­
tance de 7,750 milles et revenir à ..a ba­
se. Ce qui a fait «lire à M. Symington 
dans son rapport: “N’importe que ter­
ritoire contrôlé par l'URSS f>ein être 
désormais atteint par des escadres de 
B-2G partant de l'Alaska et suivant, 
par-dessus le Grand Nord, les méridiens 
de longitude au lieu de suivre les 
paralèles de latitude.

1 —i carte que nous publions ri- 
contre montre toute la zone du glo- 
ke pouvant être “couverte” par les raids 
•le ces géants de l’air. De Fairbanks à 
Singapour, à travers l’Asie, mi à l'o­
céan indie*' Arriver jusqu’à ,M< sc»>u, 
en survolant le p»">le Nord, ce ne serait 
qu'une petite promenade.

Ces immenses posibilité-s offertes par 
le B-26 ont un avantage incalculable: 
les Etats-Unis n'ont plus besoin de ba­
ses stratégiques en dehors de leur ter­
ritoire. Ix'ur puissance aérienne c»>n- 
centrée à l’intérieur de leurs frondèies, 
peut défendre tous les points nenncés 
sans s’appuyer .mr d’autrer continents.

C'est un atout d’une portée gigantes­
que, qui bouleverse complètement l*s 
données de la “guerre iroide" et celles 
d'un conflit éventuel. L’entretien «V ba­
ses lointaines est fort coûteux; il de­
mande des aménagements techniques 
de toute sorte et l'envoi de nombreux 
effectifs; leur ravitaillement peut deve- 
rir difficile; il' immobilise en tous cas 
une partie importante des transputts 
maritimes; il exige la création «le stocks 
considérables en vivres et matériel de 
guerre. De plus, il irn|>ose à la nation qui 
profite de ces bases une politique de 
soutien envers les pays où elles se trou­
vent, politique qui se traduit par une 
eide économique et militaire très oné­
reuse.

Nous verrons bientôt les conséquen­
ces de ce nouvel état de choses en te 
qui concerne l’Europe, fin les voit déjà 
j < ur le Japon. L'Amérique, mémo de­
vant la menace du communisme chinois 
aurr.it l’intention de renoncer à la dé­
fense du glacis japonais dont le ravitail­
lement serait difficile en cas de guer­
re. Repliés aux Philippines, et avec rts 
escadres de ll-2fi concentrées en Alas­
ka. elle pourrait faire face >i une atta­
que soviétique sans disperser *es f« r- 
ces.

COURS DE MORALE

1* professeur. — Comment distin­
gue-t-on les bonnes actions des mau­
vaises ?

L’élève, fllr d’un financier. — l>es 
bonnes actions montent, les mauvaises 
baissent.

L’AcHot CttftoJiquc - Québec

• De Fairbanks, base de l'Alaska, le B-36 peut atteindre les points situés 
a H.000 milles de distance, en couvrant ainsi les territoire* eontrole» par l'U.R.S S.
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LC F. C. LEFEBVRE, c.s.r.
Camille I.EFliVRE, naqiut n 

Saint-Philippe de l.ajnaine, le 
14 janvier 11141. Dés s«\> plus ten­
dres années, il se jit remarquer 

j par son amour de l'etude et sa 
prande pieté. Son ardent désir 
était d'etre prêtre. Son cours 
classique i tant termine, sur les 
conseils de sa mère, il fit un pè- 
lerinage a Sainte.Anne-de-Va- 
rennes; il y trouva sa voie. Il vint 
à Saiat.I.curent en 11152, entra 
dans la congrégation de Sainte- 
Croix, »•( prononça ses voeux le 
1er novembre 1S54. Le 29 juillet 
1855, il riait ordonne prêtre dans 
la cathédrale par Mgr Joseph I a- 
rocqur. De 1855 à 18fi4, le Père 
l.cfcbvrc exerça le ministère a 
Sunit-Eustachc, à Sainte-Rose et 
à Saint-Aune. Il prêcha plusieurs 
retraites dans le diocèse de St- 
Hyaeinthe. Véritable orateur sa­
cre, sa jHirole entraînante f/n/ui- 
nait les foules. Mais son oeuvre 
fuir excellence et pour le succès 
de lai/urlle il déploya toute son 
énergie et les ressources de ses 
talents, fut la fondation du Col­
lège Saint-Joseph à Memrarn. 
Cf ru k eu .’*64. dans le but de pro. 
curer à la jeunesse acadienne une 
solide in'tmrtion et une éduca­
tion chrétienne. — En 1871. le 
Père l^rfi hi re fondait Ut eom- 
muru-uté des Petites Soeurs de 
la Sainte-Famille, pour la desser­
te matérielle les Collèges et des 
communautés religieuse*. — Vé­
ritable “apôtre île l'Acadie”, »l j/

! passa le* trente-deux dernières 
nnnees de sa vie. Tour à tour, 
supérieur. cure de Saint-Thomas 

> de Mrwrnmcouk, provincial de 
sa Congrégation, le Père l.rfeb- 

j vre fut un exemple d'humilité,
J de charité, de ntiencc dans les

ii vreuvrr, île ne intérieure et 
d’abandon a la Divine Providen­
ce. Il termina sa vie de sacrifice, 
le 78 laurier J.tffl.S Sa mémoire 
est en vénération dans toute TA- 
endie.

ITT *0- ÎL-j'—V—^

;

Au Congo...
• Suite de la paire 20

civilinés «t. par conr* qu« nt, mieux arméi 
pour la lutte, «pu I n i n est pus le danqi'i 
parmi des* population* resti-e* très pri­
mitives duns I ensemble, naiv< s i nfanll- 
nés, aisi ment persuadée* '

Iji cathédrale de Sainte Anne-du-Con- 
go doit nehever de a «dancer, dans sa 
pl« in» signifieation, immuable, lumineuse 
et tu Ile au soiiv» nir et â la gloire de tous 
c« ux. I* s morts et les vivants, les Blancs 
et hs Noirs depuis Brazza. Monseigneur 
Augouard. 1*’ Père Douché et ses compa­
gnons de "la 2e alindée" glorieuse. Jus­
qu'aux actuels coeurs fi-iVent* qui s y 
consacrent, serviteurs d'une plus grand* 
France tt de I» chrétienté.
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Jle jCausiiiesi Ar 
On demande 

des chansons
Milt l.urir Colé. St-Yvon,

ClHTlc toi *»*ule qw»- j'.-.ijorr _ iilu* 
(> ..h refrain de l.i vie — LH^ iuoi oui. 
di.-in.n non IjB Joyeux cow-boy — 
Jo chante 4 cheval — Ferme tes .veux 
__ Oii n'a pas tous les jours vingt ans

Mes chers vingt ans.
Mlle t'ellne Di manche, as. rue De­

mers, St-Homuald : Vouler-vous dan­
ser grand'mére — Cheveux au vent — 
Guitare 4 ChirjUita — 1-a romirve de
P. n le — Dans notre roulotte _ Si
na — Au Quatre coins de Pans — I-a 
Java — Tchou, tchou — Youp. youp D 
fé — M'endormir prèa de toi — Cha» 
peau 4 plume.

Mlle l.unlle Bélanger, 32. rue St-I.uc.
Q. i.-In-c : Chansons de 7^110 Rossi 
Id*al — Te revoir _ Tani;o d’un soir
— Kcrn-mol _ N-v-i «n met Le
Joyeux pandit _ ( ansons — (Juand re-
vlen-lri le jour — L'ombre s'enfuit — 
la* p.nadts du rêve.

• Hile Marte-Kobe Nadeau, a/* Félix 
Nadeau. St-IaSon-Standon, Dorchester 
H U no 2 ; truand le soleil dit bonjour 
aux montagnes .. l^a chansons de la 
ch.irité — Voule/.voui danser ifiand'- 
nvere — Ies fraises et les framlvolses
— Y »up, youp 1414 — Tu pars me ché­
rie — la? petit chaperon rouge — 
^unnd nous allons nou:; marier — 
(Jrand maman vous ave» dû pisser par 
14 — lae petit bal du samedi soir.

Mlle l.urllle Riseheleau, I orralnville 
I-c oleil dit bonjour aux montagnes — 
Par un beau soir «toile — Adieu ma­
man L'anneau brisé — I.aUsez-moi 
dormir — Bonsoir chère amie - Veux- 
tu

Mlle l.>dU Chabot. Hôtei-D.eu, 5. rue 
Collin. Quètx’ter. Oieveu < au vent — 
Pour un baiser d'amour — Tchou. 
tchou — la légende du rêve bleu — 
l-i Paloma — Quand le soleil dit bon­
jour aux montagnes Le gros Bill — 
Youp. youp 14 U — I> porte-bonheur 
_ !>•* voix du printemps - Dts-nvot 
oui. dis-moi non.

Mlle Ha»he| Kloux, »/* Kii/x-i IliûUX. 
Victorlaville, R.H no 1 : 1-e petit bal 
du samedi soir — Le gros Kill — Pour 
un baiser d'amour Angelina — Sous 
ces vieux rochers blancs — Dts-mni 
oui. dis-moi non — Cheveux au seul
— La vie en rose — C'est si bon —■ 
C hain* iu 4 plume I.a belle ouvrez- 
moi donc — Ce quril a oublia au Chili
— Je t'at rencontré — Papa n'a pas 
voulu.

Mlle Rose Dugnay, 4045. Notre-Da­
me. St-lfyacinthe : Voulez.-vous dan-
Mr grandmér* _ Cheveux au vent —
oPur un baiser d'amour — Chante ma 
guitare.

Mlle Ré Jeanne I aplani'*, GO, rue Tes-
sier. Ste-Odilc. Itimouski Cli veux au 
vent La vie en rosi' — Near >i*u 
C'est si bon — Tu bri . -s la ch.-iliic de 
mon coeur — Sur te vieux rocher 
blanc _ Un monsieur attendait -- Mon 
petit cousin Tchou, tchou _ Bon­
jour mon soleil — Je chante 4 cheval
__ Pmirr|uoi m'as-tu Quitte Voulez-
vous danser grand'mére — La jeune 
veuve - I-i prière d'un mendiant — 
Brin d'amour Je chante au clair de 
lune — Ferme les yeux.

Mlle Georgette Robergé, St-istdore, 
comte de Dorchester : Cheveux au
vent dis-moi oui, dis-moi non.

Petite orpheline, a/s du Courrier 
d Andrée, j. boulevard Charest, Qué­
bec Le mendiant des rue* — Me» 
demurs aveux — Ma serenade 4 qui 
veut l’entendre — t>e plus beau tango 
tin monde L'étoile où brille l'emour 
__ Le {relit carrosse — L'oiseau fidèle.

Mlle Agnès Guérin, a's M Albert 
Guenn. St-Tltre-des-Caps. Montmagny 
JXiur un baiser d'amour Voûtez-vous 
danser grand'mére Ma ritournelle — 
Mon petit cousin — La gamme de l'a­
mour _ |.es frai-.es et les framboises 
__ | <- Joyeux bandit.

Mlle su/ette itulilur. Poularies Abiti­
bi l’our un halsi-r d’imour - Voulez- 
vous danser grand'mt-rc — les fraises 
et l> . framboise» Ferme tes yeux — 
I p.-Iit cousin Mon angu — l>.in> 
îlot11* roulotte — Le rêve bleu-

Mlle Camille lorriveau, sti-It"se. 
P >u i >• . Abitibi ■ Rcu.-mo s.iip 'iit 
. Sombreros et mantilles — Sut U* 
plu icher des v idles — f.c petit chape- 
i •• '••'.igc Les fraises et l”« fram­
boises !^i mansarde Dis mol oui. 
dis-mot non Quand d v aura des 
t-ioi' La chaîne de no» coeurs.

Mlle Monique Hlouin, .M- Croix. De me 
lung, laitblniere t.e'tri- bordée en 
noii Derniers mots d’un • • ni 
Katiç-c rci!t etti-e iPIcnèl — la* plu* 
b< au refruiu de la vie — Le tyrolien 
rb-. prairies - Adieu maman — tou­
jours te souvm s-tu I P elle' Fleur 
de Pari* — I.a belle au bois dormant
— Mon rêve Cn a» du Rodéo 'I.a- 
nioine» Souflrance d'un cow-lnay — 
La main mourante — Pour un baiset 
d'amonr II v a de l'amour M'en­
dormir pri s de toi — Le gros Bill — 
M i i i -he et moi _ Je voudrai» être 
oo\v-bo\ Le mendiant de» ni*» — 
Joyeux bandit

‘•HIM M III ut I VI.UT S4VOIR"—
Il ne m'est pas ,*eiiiiis dans l.-s colon­
ies d** ce coi:i >-r, de répondre 4 tou- 
t-s .•>* Questions, sai:* off'user les loi* 
tie l.i discrétion, et du tact. t?t m'ini- 
miw-.-r dan» la s > privée d'artistes de 
tlièélr- qui. s'ils consentent 4 la pu- 
blicit'', ii accepter aient jamais une pu­
blicité d« ce» ordre la

Voici toutefois quelques Information.» 
pari iitement anodine», et qui rèpon- 
droi t a une partie de votre question­
naire.

Madame Edwige Feulllérp Joue 4 la 
scene en ce moment 4 paris. Elle tient 
b- premier rôle féminin dans la plus 
reveille piece île Claudel. "Partage de 
muR-'. Yvonne Ptlntemp» incarne Ri­
che! dans la pièce de M.ilapertc • "Du 
e té de chez Proust", Catherine Du­
nam est une da1 * * 4 5 se use créole, de natio­
nalité anglaise, qui créée, dirige, et 
monte, avec sa propre troupe, des dan­
ses d'inspiration martiniquaise Rlta 
Hayworth ne semble pas reprendre au­
cun travail cinématographique pour le 
moirent; elle refuse d'ailleurs do sc 
soumettre 4 toute question de Journa­
liste.

"MARINETTE ECONOME”. —
I *4 mode est beaucoup moins lon­
gue qu’elle ne prétendait l'être le 
printemps dei nier. Rallongez cette 
n»be d'été de fin lainage; ce sera 
l>our vous chose très eisée. A 
vous qui tricoter nomme une fie, 
il vous est possible de VOUS pro­
curer une laine d'un ton con­
trastant ou de la même couleur que 
votre n»be. Tricotez une bande 
au point de côte, suffisamment 
large pour être insérée à la taille 
et rallonger ainsi de fort élégante 
façon, cette rol»e inutilisable au­
trement. Un co! en ©ointe, des 
revers aux poches, ou des poi- 
bnets au bas dos manches, seront 
la note indispensable pour former 
ensemble et donner à votre toi- 
Ititre un effet harmonieux et 
nouveau. Au revoir, Marinette, 
vous m’en donnerez des nouvel­
les.

••rt'RiKiiHF in i» pris, rimrs ' —
Ne vous plaignez pa» de ro-evoir tint 
-J- {.-.'.les fleurs du fiancé attentif. Vous 
avez raison de vouloir leur prolonger
II vie le plu* longtemps possible. Pour
les fleurs coupées, fleurs courante* 
oeillets, roses, tulipe*. Jonquilles, etc. 
5)!ace» les dans un vase suffisamment 
rempli d'eau pour que le* queues y 
baignent librement Attention 4 ne 
IMS serrer les tl ’.e.s Vous pouvez ajou­
ter 4 l'eau du vase, une 4 deux cuil­
ler.-.-s 4 table de gros sel ou deux com­
primés d'aspirine, et si vos fleurs sont 
particuliérement iragiles. quelques cu- 
............ >u ■ renouwlei - •

deux fois par jour, garderont l'eau 4 
une température qui conservera vos 
fleur* davantage. Pour les fleurs en 
branches : lllns, variétés de roses, etc., 
d faut aplatir les extrémités de la 
branche 4 l'aide de quelques légers 
coups de marteau, ou encore, les cou- 
lier en hise itj, régulièrement tous les 
deux jours Les fleurs <-n pots doivent 
être arrosées tous le» deux Jours, pla­
cées dans un eidioit très ensoleillé 
durant le jour et dans un endroit frais 
la mut Enlevez, graduellement, les 
feuilles ou pétales flétris. Procédez dé­
licatement, de façon à tic pas abîmer 
celles qui survivent toujours. Soyez 
heureuse et tous mes meilleurs voeux 
de bonheur.

“NINETTE til I ATTEND”. —
fap meilleur nnycn pour nettoyer 
la peau doublant un sac en eufr, 
serait de le frotter à la benzine 
et de passer ensuite a la crème 
blanche. Quant à votre para­
pluie. prenez de l’eau vinaigr*»', 
une cuillerée à thé par verte 
d’eau. L’eau vinaigrée doit faire 
disparaître les jietites taches de 
boue qui sont parfois très tenaces. 
Laissez toujours sécher ouvert; u- 
m* fois sec. rouler-le avec soin et 
mettez-le dans son fourreau. De 
temps a autre, frottez le manche 
pour qu'il reluise, i'urtout. n'a­
yez crainte de m’importuner, et 
sachez que vous êtes tou jours la 
bienvenue.

• ■ M \ M VN l»f Ql \ I RE” Je me
mi, enqiiise mpnS d'une )eune fou­
ine très versée d.uis les art* ména­
gers. et j'ai obtenu pour vous. I.» fé- 
pome suivante :

Pour f? re disparaître des tache# 
d humidité sur d*’ l.* cretonne, je sup­
pose qu'il s'agit de cretonne imprimée, 
ne pouvant pas aller 4 l’eau de Javel. 
Dnhs ce cas. voici ce que vous pouvez 
faire Frottez les taches avec un mor-

, j.- gavon, d’abord, puis avec de la
craie pulvérisée Rince/ ensuite, et re­
commencez au besoin l'opération st 
certaines taches paraiasaient encor*

D'après la description de cette nappe 
de couleur, mieux vaut la faire bouillir 
carrément, ce piucédé lui enlèvera son 
reste de couleur; quand elle sera de­
venu blanche, passez a l'eau de Jai«i. 
puis Tt bleu laver, afin de lui don­

ne belle tcuiia de blanc. A ai-

Billet
Durant Je longs mots, elle s'esi 

tue, dissimulant Sun cnyloisse a 
l’affeetwii attentive des siens. 
Sun nuirx n'a nen su et les jieitis 
ont toujours trouve, en leur mère, 
l'appui tranquille où il faisait 
si bon poser la fête et rêver.

On en reparlait déjà alors que 
les sou/j rance» et la mort n'e- 
famut pas oubliées.

Aux derniers beaux jours de 
l'automne, cette lueur nouvelle 
d'une lutte fratieide, a failli tout 
embrasser.

Une seconde son coeur a rou- 
!u mourir de sa détresse, puis, le 
soleil s’est fait distant, glacé, la 
lueur s'est estompée et a reculé 
devant les rigueurs du temps.

Chaque jour de ce long hiver, 
la femme l’a cherchée, inquiété, a 
l’horizon, comme l'on cherche ce 
que ion reiloute, partagée entre 
le goût de Ui réalité et la fin d’un 
magnifique espoir.

Chaque jour elle se reprenait 
à son jeu de sérénité: ce ne sera 
pas encore pour aujourd'hui!

Un matin, elle s’éveilla avant 
l’aube, un rayon de soleil printa­
nier était venu iai'ertir.

Kn se précipitant à sa fenêtre, 
elle découvrit un monde lout do­
ré, teinté de bourgeons verts, de 
prairies multicolores, un monde 
fait de sons, de sèves et d’amour.

Des nuages fout blancs, se rou­
laient dans un ciet fout bleu.

frissonnante de vie, elle serti tu 
l’horizon, combien de temps cet­
te paix de la nature sera-t-elle 
victorieuse?

Les petits sont levés déjà, ap- 
jM'les par cette vie nouvelle qui 
s’offre à eua\ par la croisée ou­
verte.

Le père chantonne en se pre- 
jMrant à sa journée de labeur.

La femme regarde fous ces é- 
tres chéris, leur joie, le miracle 
éclos: un nouveau printemps, 
son coeur se referme.

Les bûches désormais inutiles 
sont froides, mais le soleil déjà 
chaud la transperce de tourment*

Elle regarde encore le pere et 
les petits...

Es-tu revenu soleil pour éclai­
rer leurs marches épuisées, tes 
rayons doreront-ils leurs chères 
têtes casquées. Trôneras-tu, im- 
pitoyable, sur un monde déchi­
queté et tonnant... une fois de 
plus?”

La brise apporte un souffre ex­
quis: message des premières jon­
quilles, des violettes naissantes. 
des muguets discrets.

Elle se penche sur eux\ si frê­
les, si purs, si consolants, et leur 
senteur unanime apaise dans son 
coeur le tumulte recommencé,

A cette maiti. qui les a places 
sur sa route, qui rallume le so­
leil et reverdit les arbres, à cette 
main bénissante, elle réclame l’a- 
/niiscment.

Aucune voix humaine ne ré­
pond à ses demandes et pourtant, 
penchée à sa fenêtre, la femme se 
reprend à sourire de nouveau

ANDREE

donnez légèrement, et repais," humi- 
de. C'est 14 le «-ni moyen de sauver 
une napiM* «c'est 4 considérer de nos 
lotir*! et de lui redonner l'apparence 
du neuf

Pour ce qui est de vos argenteries, 
partagez en menus morceaux un bloc 
de camphre (cire camphrée! et dlstn- 
buez-le iMrim vos argenteries avant de 
le» envelopper de papier» de «oie nom­
breux d'abord, pul* d'un papier foncé 
qui. en le* protégeant cnnt-e les lu­
mières. contribuera, avec l’autre enve­
loppe et l« camphre, 4 empêcher vos 
argenteries de ternir. A e venez-moi, 
aussi souvent que bon veu* semblera

‘'BLONDE QUI ATTEND". —
Izcs fâches de rousseur sont sou­
vent l'apanage des («eaux fines 
et sont d’ailleurs très tenaces. Le 
soleil les avive très particulière­
ment. La première précaution à 
prendre est donc de protéger au­
tant que possible l’épiderme con­
tre les rayons du soleil, avec une 
bonne crème. I-es préparations à 
base de peroxide alternent ce t

taches. Ainsi, une solution pra­
tique peut être faite a domicile, 
en mélangeant deux parts d’eau 
de rose, deux parts de glycérine 
et une part de peroxyde. Nnfin, 
toutes les grandes maisons de pro­
duits de beauté présentent des 
produits susceptibles d’améliorer 
cet état de chose.

“COQt'BTTK V T MOM E". — F.n vi­
sitant un graïul magasin 4 rayon, ther 
après-mull. l'.ii trouvé la solution en 
répona* 4 viw deux questions d'U y a 
15 jours.

Si vous trous’e* que votre houppett- 
<!<• velours (listr’bue Inégalement l'i 
pondre sur votre visage, et la fait 
strier, poudrez-vous avec une bro-w. 
M existe maintenant sur le rnirrhé. 
d»-ux genres de broas*’» de maquillage, 
toute* deux cTun usage igréable et ti< s 
pratique La plus (rosse servira pour 
vous poudrer. Plongez-14 délibérément 
dans votre boite de poiqp'e. et p-v^u-z- 
en partout sur votre >. isajte Enlevez, 
le surplus, toujours 4 léger» coups de 
brosse le mement est venu de vmis 
servir de la i>etite. Imprégnez celle- 
ci de rouge en pierre, et brossez-en 
délicatement vos Joues, vous obti -n- 
dres une belle teinte égale et une cou­
leur phi» naturelle que Jamais obte­
nue auparavant. La troisième bioss- 
complétera votre maquillage. Je veux 
parler de la iietite brosse [unir les sour­
cils et L’S cils. Tbhsque vous possédez 
des cils long», et d'une teinte .stale, 
point n'est besoin de les enduire de 
fard; humectez les bouts d.» votre bros­
se 4 sourcil» d'uu peu d'hutte de ri­
cin (ceci fait allonger les i ds' et bros- 
ser-en vos sourcil.» et vos cils, qui 
perdreront 4 ee contact toute particule 
de poudre, et deviendront souples, 
soyeux et brûlants. Votre maquillage 
est terminé, en trois eoups de brosse, 
le tour est Joué. Prene- bien soin 
de ces préeieux accessoires, lavez-les 
régullèr««r..’nt dans une eau chaude sa­
vonneuse. faite» le» s-x-fi-r >oigneuse- 
ment avant de vous en seivir de nou­
veau; ils seront alors de» compagnons 
fi 'eles qui vieilliront avec voua.

"Mme S. de* TROIS-RIVIERES”.
— Pour rajeunir vos souliers en 
vernis du printemps dernier, en- 
duisez.-les légèrement d'huile de 
ricin, et passez a la vapeur. Pour 
l’entretien, une crème blanche 
spéciale. Pour vos souliers en 
daim (Suède), frottez les parties 
lustrées avec une lime de carton 
double. Brossez et nettoyez en­
suite loin de tout foyer de cha­
leur. avec de l’éther versée sur 
un linge propre.

Pour nettoyer ce bracelet en or, 
mettez dans un flacon une pincée 
de bicarbonate de soude, délayez 
dans l'eau savonneuse chaude. In­
troduisez votre bracelet, bouchez, 
secouez fortement, rincez à l'eau 
claire, essuyez, passez à la peau 
de chamois pour la faire briller.

“M \l> 4M> M ”. — Ne vous excusez, 
pas. de venir A votre tour vous adres­
sez .iu courrier, bien au contraire, sa­
chez que vous êtes la bleovenue et vo­
tre question est raisonnable n'en dou­
tez. p is Voici, Je pense, quelque» la­
çons différentes de fifre manger le 
plus d'oeuf* possible 4 votre enfant 
puisque le docteur le lui a prescrit

Je (aïs abstraction de tous les modes 
d'apprêtage ordinaires : oeufs 4 la co­
que. en omelette, sur le plat. etc.

Confeet'onnez-lui beaucoup de crè­
me» pour le dessert, entièrement 4 ba­
se d'oeufs. Donnez-lui des oeufs en­
tier». battus. 4 la vanille, dans une 
verre de l.-tt, en gutse de goûter Les 
oeufs cn«ts durs goûteront différents 
s'ils sont apprêt.'* 4 la béchamel fro- 
migée. farcis froids, ou encore écrasés 
4 la fourchette, mêlé» 4 un peu de 
mayonnaise, comme garniture pour les 
tomate»

“COQUETTE DE 16 PRIN­
TEMPS". — Ne vous désolez pas. 
de n’avoir qu'une pauvre robe 
bleu marine à ressortir ce prin­
temps. Justement, le bleu mari­
ne est à l’honneur, et vous agré­
menterez »'otre ensemble de trois 
façons différentes. D’abord, un 
grand col de piqué blanc pour vos 
sorties habillées. Une écharpe 
d’écossais vif autour du cou et 
dont une extrémité passera sous 
la ceinture. Une paire de clips 
dorés ou argentés ou un joli col- 
liar de couleur donneront h votre 
petite robe la note suffisamment 
élégante pour de» sorties très ha­
billées. Essayez et écrivcz-mol 
pour m’en donner des nouvelles. 
Avec votre taille, votre poids nor­
mal peut varier entre MS et 125 
livres.

A CKLLI qui SIGNI T. 0. *. — 
f,’’’Sc*«<*» r’i'h.dtqt"'" nourmlt pu­
blier voue volume, celte jm.ee. cor 
le hVIget l^iS pouf I*» êvt’il'voi -et rtêjl 

nut cfikuné.

Service de 
correspondance
• Feus eu» coBvtdère», tu ut» 
druiaude 4» c»rre»pondsacs (te­
rra rire »r< oiupjgnrr 6* 1»
v»mnie é» cinquante ce»i» 
(te 501. — |.« texte ge l iaterUo» 
pourra être suivi d'initiale» ou 
d'un pseud», mail devra, si pos­
sible. comporter un* adrets# 
autre quo . a/a du • eurridr 
d’Xndree. I"'Action Catholique" 
E boul Charest. québec

ROI ANPK, a s du Courrier d'Andrée, 
J. boul. Chare-.t. Québec : jeune tille 
de 22 an... dé ire c«»rTe ;,v»mlrc avec 
Jeiuie tumkii.e ,le 22 4 36 an», a/hre,
ayant métier ou piontion. But sérieux 
seulement.

COl.OMBt:. a * -lu Courrier d'Andrée, 
3. boul. Charevt. Québec ( elibatalie, 
déaire correapunuanL* de 2S 4 53 •su», 
d'origme fraiidnive ou anglaise but 
sérieux, rtpooac aa-vuidc.

JkANNOT, a s du Couirier d'André-, 
3. boul. C.barest, Québec ; Uc.irc-nlt 
coi re.pui.dre avec jeune* nUcs dr IU 4 2ü 
an*, i'tioto sera.l appréciée.

M. WILSON GENURTAI . 14. »v«
liumewood. Toronto aimerait correa- 
pondre avec jeune» filles de 24 a 23 an:., 
as*»* sérieuses. Répurue assurée, aime­
rait une photo, la vienne en retour.

Jkt.NNor iMj. a,a du Courrier d'Ar.- 
diee. J. boni. Charest. Québe.; jeune 
fille iiulruite. aimant La culture et le» 
art*, dévire faire connaiaaance avec jeu­
ne homme de ménir» goûta, paa m C*S- 
sairement canadien. Echange de carte» 
postales aérait apprécié.

GINETTE, a.» du Courrier d'Andrée, 
3. boul. Charest. Québec : persoiiiic »«' • 
Meuve, distinguée, désire de* eerre. pon­
dants de 33 4 40 an*, de bonne éiuca- 
tiun. Photo si po»alble.

Mit nm.ine. a/a du Courrier J'An 
due, 3. boul. Clurresl. Québec ai­
merait correspondre avec Gentil mon­
sieur. 4gé de 3S A 40 ans. »érieu«. sobre 
!>on csthohqiie. Photo ai tK>*:.lblc^ Ré­
pons» aaautce. w

M 1.1.4. A. G.. C.P. 713. Haut Vll'e. 
Québec : désire corre pondant» de 33 a 
40 an», sobre*, honnête*, de bonne» la- 
mille*, ayant une position permanente, 
étant bons catholique». l*hoto *1 pos­
sible; La sienne en retour.

HAIT. SAINS, Hemlo. C.P. 17. Onta­
rio : jeune homme instruit parlant an­
glais et françain désire com .on-v*-.- a- 
vec jeune» fille;. Instruites, sérieuse», â- 
géev de 20 A 22 ans. But sérieux: ré­
ponse assurée A qui enverra »a photo

PAQUERETTE, a « du Courrier d'An­
drée. 3. boul. Charest. Québec : Insti­
tutrice au caractère gai, désire connaî­
tre compagnon rêvé, de 33 A 36 ans. hon­
nête el sobre; préfère l'éducation A 
l’Instruction. Qui *«ra choisi 7

E. |. s., a'» du Courrier d’And é«. 
3. boul. C:._resl. Québec : jeune fille
blonde, sérieuse, dlstinjpiée. de bon ca­
ractère. aimant la muslqué. la lecture 
et tout ce qui est beau, désire cori ri 
pondre avec Jeune homme de JU A 31 
ma. ayant bon caractère et ixm coeur, 
sobre, sérieux, bon catholique, instruit: 
de préférence demeurant 4 Sherbroose 
ou dans les environ». Répons* assurée
4 qui enverra sa photo.

Mnss Vvr LUCILLE B BAUDOIN, 423. 
St-Omer, n’iinmondvllle : jeune veuy» 
Açee de S3 au», ayant un petit gaiçon
de (J an*, désirerait correspondre avec 
un .rofe vlonnel si possible. plutAt l’.ts"#. 
étant elle-même au*é* grande.

Paule, a/s du Courrl-r J'AiMlréc. 3. 
boulevard Charest. Québec : insLtutrl- 
ce aimant le clan.vique. demande de» 
correspondant» distingué» et cultivés, 
âgé» de 20 A 24 ans.

Villageois, a/s du Courrier d'Andrée. 
3. boulevard Charest. Québec : Jeun» 
homme «obre. distingué, d.'slrernll cor­
respondre avec Jeune» filles de 19 4 TB 
an.»

lily, a/s du Courrier d'André-, 2, 
boulevard ("barest. Québec Jeune Ins­
titutrice demande correv>ondan«s »é 
correspondantes assez cultivés.

Demande» de 4 •rrr»l-.«<la«ee venaal 
d» Pranee

Heidat 1ère Masse K..ffr ( Orvrler. H P
T^S-.O. RPM 517A. EUR. P <’ . Allemsgn#

Ulst 1ère rl»»** Pernaad P.-«llle4.
H P t0!3. B PM 421. O O F.

Mlle Itourrrae. 34. rur dt- Di U turonry. 
f’hsrtres : Jeun* fille de 23 an* d**lreraR 
corr-npnndre »v*c Jeun*» csnadlen».

f * P» r» I Manrlre Aasrlrl. ter» »eellaa,
5 P 71015 BF’M 431. T O.E.

MM. Peraxad l*-*r»n el Pallplrd. BO- 
pltsl de l’Oratoire, T-«iloo. Vor. : Jeiinsd 
blexeés d IndnrMn* hoaplti'lsé» S T.oit.i» 
ilmerslent correspondre »v#c Jeun»» rs- 
nitdlennes.

t aftwal ekrf Pierre RlnaMI. M 22''.<!6. 
13e ORLE.. e de. SP *22*1». T O E.

PaesrkalMte A. Partel. PRA SP. 
37S3S HI M 403. Indochine Jeune homme 
.1* 23 an» simerslt corre«p<eidrs avee
Csnadlenne» françaises de 20 an».

l/(1nn*alr* tamis Poe». M 3<352. O O. 
RK. C.P. t. Si. Il B»l A lues. Algérie.

MM Jean Molaprit. Paul ("ogaard. Jae- 
quss t^Jel. Pierre Martin, Pierre Jieroy. 
Roland Olntzer. Raymond Micenrt». Raee 
Reoie N® 703. Pa». Raseee Pyr4n»ea, 
J. ixace : jeunes soue-nff.eiera avtaieaf» 
»C*» de T? *n« dêstTersien» ç«rrvspnatfT» 
sver jetinea Canadienne* fr.incr.l»'.
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LeCONCOURS
Seconde série de questions

Commr la semaine dem^rr. I& source d’information à ccttc deuxième partie du 
concours sera un des feuillets d'astronomie populaire de M. Descarreaux. Nous r« pro­
duirons donc le No 2,\ avant de procéder aux questions.

LES ETOILES
I.es étoiles sont, comme le Foleil, des 

corps qui brillent par eux-mêmes. Ce 
sont des soleils purement et simplement.

la.* Soleil e.st une étoile moyenne, et 
tout ce qui se rapporte au Soleil peut 
s’appliquer aux étoiles en général. A 
ce propos, on |>cut revoir le Feuillet No 
3. qui traite du Soleil.

étoiles se distinguent des planète*, 
de* satellites, des comètes, etc., par le 
fait qu'elles brillent par elles-mêmes, 
ma.s aussi à cause de leur mass*.* qui 
est infiniment plus grande q.ie < i li< de 
ers corps.

Le commun des mortels ne fast aucu­
ne différence entre une étoile et une 
planète, qu^ à. l’oeil nu, apparaissent 
toutes doux comme des |>oints lumi­
neux. Il existe certains moyens de les

Idilférencier : les principales planètes 
visibles à l’oeil nu. Mercure, Vénus, 
Mais. Jupiter et Saturne, sont fîénérale- 
mer* plus brillantes que 1rs étoiles: el­
les r 'apparaissent que dans une région 

! particulière du ciel, l’écliptique, bande 
d une dizaine de degrés de larg"*, dont

Ium moitié senxmto au-dessus de l'é­
quateur céleste, et l'autre moitié au- 
dessous; enfin, les nlanètos ont une lu-

Inii» re plus tranquille, tandis que lc^ é- 
todes ^intillent et tremblnttcnt la t'Ut- 
part du temps.

Ixs étoiles qui sont à la portée de 
not-e oeil ou <le nos instruments, c’est- 
à-dire les étoiles de notre galaxie — 
relies des autres galaxies ne sont visi­
bles séparément que par exception —• 
.ont en nombre incalculable.

î-ès qu'ilj ont commencé à étudier le 
( •■1, les humains ont grempé en cons­
tellations les étoiles visibles à l’oeil nu, 
dont les noms et les configurations sont 
restés les mêmes depuis plusieurs millé- 
n.ves. 1] y a quelques années, l'IV.ion 
Astronomique Internationale a procédé 
à la delimitation précise des romtelln- 
ti^ns, mais sans rien changer au reste.

Dp compte en tout R9 constellations 
différantes :

Hémisphère boréal: L'9 «•onstcllations; 
»;ne écliptique: 13 constellations; 
Hémisphère austral: 47 constellations. 
Chaque constellation sera étudiée en 

a ticnlier dans nos feuillets.
On obtient beaucoup de renseigne­

ments sur une étoile — sa distance, son 
mouvement, sa composition chimique, sa 
t« .npérature, sa masse, etc. — simple­
ment par l’étude «le la faible lumière 
quelle nous envoie.

Cette étude se fait au spectroscope, 
t' : Hument oui décompose la lumière de 
I'lt'dle et l’étale sur une bande plus ou 
f <>ins longue, appelée spectre.

H y a un siècle, Fraunhofer commen­
ça es observations sur le si>ectrr «U-s 
eh le II constata que ces spectre- res­
semblaient à relui du Soleil, en ceci 
ou’ilr étaient continus et entree unes 
de lignes n«*ires d’absorption.

On s'aperçut ensuite que ces lignes 
m ires correspondaient aux mêmes li- 
r • noires observées dans les spectres 

■. • ■ . Les t ■ -
ft‘très *c retrouvent donc dans le So­
li I et le* étoiles.

Aujourd'hui, le;, spectres i'ehiilcs 
Sont j'Uotographiés dans l’instrument 

ppi 1* spedrographe, qu'on in-dalle au 
'• yer de.- télescopes. Vers IKfi.'l, le F' re 
S. ( hi, S.J., à l'observatoire du Va’ican, 
'•I servait A l’oeil les spectres des 4.000 
' ■ • brillantes étoiles. Il remarqua 
qu'elles pouvaient se classer par la cou­
le ir en quatre types différents

Type 1. — Les étoiles bleues, dont les 
ertre; ne sont traversés que pat quel- 

q es li»nes seulement.
T'pr 2. — «h iles jaunes, avec 

'! tre; à lignes multiples.
T'pe j. — Le. et iles riiuges, dont les 

, < ■ très exhibent «les bandes aussi bien 
qm des lignes, ('es bandes •‘......«•t
l'i’ icnsit. vers le rouge.

T y pr 4. — Mérites caractéristique; que

précédente classe, raitf fine les ban- 
tles diminuent d'intensité vers le vio­
let.

Avec l’introduction de la photogra­
phie dans l'étude des spectres stellaires, 
en I«85, on é-difie la classification des 
étoiles ave* «le nouvelles données. La 
majorité* de ce travail sc fait à Harvard, 
sou.*, la direction de Miss Cannon, qui 
etudre un quart de millions do spectres. 
Ces travaux sont résumés «lans le catalo­
gue Henry Draper, complété en 1921.

Ia*s étoiles sont maintenant « lassées 
par ordre de temperature, plutôt que 
par ordre do couleur. I*os 10 classes 
; et ut iles sont désignées par !cs lettres 
O. P. A. F. G. K. M. R. N, S. que l’on 
peut retenir à l'aille de în phrase mné­
motechnique suivante : Oh, lie \ Fine 
Girl. Kiss Me Right Now Sweet, ou il 
n’est pas nécessaire de traduire.

Clause o Cette classe ne comote 
guère qu'une centaine d'étoiles. Files 
i enferment «le l'hélium ionisé, et sont 
les étoiles 1er plus chaudes '•onnucs ; 
température: 35.000 à 125.000 <te:"é*s.

Clame H. — Un peu moins chaudes 
que celles de la classe O. ces étoiles sont 
constituées d'h< lium neutre. TiCur l«'m- 
pératuro varie de 15.000 à 20,(">0 de- 
.n >. Les raies de I hycirogène commen- 

«'cnt à prendre de l'imp- rtanee 'l ins ces 
t telles.

Classe A. — T .es raies de l'hél ium 
sont absentes. Celles des corps métal­
liques commencent à apparaitre.

Classe F. — Ces étoiles ressemble.i* à 
m ire Soleil, parce que leur spectre s'en 
approche. Moins d’hydrogène, plus de 
calcium ionisé et, er général, plus «ie 
raies métalliques. Température : O.OOO 
à 15 MO <k !

CTa-’we G. — Ces étoiles sont ciu type 
solaire. (Voir feuillet No 3 .lu Soleil 
pour constitution et temperature.)

Classe K. — Ftoiles du tyiH* des ta- 
< he* solaires. Peu d'hydrogène, raies 
métalliques Intenses, notamment «elle 
du fer. Température: 4.000 degrés.

Claswe M. — F.toiles à oxyde de titane. 
On sait que, pi ur «/btcn'tr de l'oxyde 
de titane ionisé*, il faut, dans les labo­
ratoires. produire une température al­
lant de 2,000 à 3.500 degrés. Telle est 
donc la température de ces étoiles.

Clame R. — Présence de carbone et 
de cyanogène. Température: 3.000 de­
grés.

Clame N. — Semblables à R. Tem­
pérature de 2.000 à 2,500 degrés.

Classe S. — Dindes dues à l'oxyde de 
zirconium. Basse temperature. ï^s é» 
toiles de cette classe sont peu nom­
breuses. faibles et très rouges.

Mentionnons mainten.v'^quelques ex­
emples d’é-Riilcs pour chacune de ces 
classes : —

O. — Trois étoiles faibles .de la cons­
tellation du Cygne. Gamma Velorum, 
dans la constellation I.es Voiles du Na­
vire. (Hleuc5)

It. — I*a plus grande partie des étoi­
les «le la constellation d’Orion appar­
tient a cette classe. (Bleues)

A. — Sirius, Véga et Caster. (Blanc 
bleuâtre)

F. — Canopus et Procyon. Delta Ge- 
niinorum. (Jaunâtres)

(i. — Ia.* Soleil et Capella. (Jumes) 
K. Arcturus et Aldébaran. (Jaune 

oiangc) #
>1 _ BtAelgeusc, Antarès. Bêta Pe-

gasi. (Houces)
K. _ B D.-10‘5057, B D. plus 5*5223. 

(Rouges, très peu brillantes) •
N. — 19 des Poissons, U Hydiae. 

(Très rouges). (Absence de violen.
Les ••tuiies peuvent avoir des dimin­

uions inconcevables à l’esprit de* hu­
mains. Ainsi, l’on sait que le Soleil 
a un diamètre de r,64,000 mille'. Arctu­
rus est 12 fois plus c«nsid« rable, avec 
un diamètre de 10 millions, de railles en- 
v'ron. Aldébaran aurait un diamètre 
de 14 millions de milles. Bêta Péga*e 
a-r: it un diamètre de 52 millions de 
milles. Bételgeuse et Mira de la Ba­
leine viennent ensuite avec un diamètre

de 111 millions de milles. Alpha Her- 
cuiis a un diamètre de 145 millions de 
milles. Antarè.s a 172 millions de mil­
les. W Céphée mesure 950 mill! t* «e 
milles de diamètre. Knfin, Upsilonn du 
Cocher aurait 2 milliards 592 millions 
de milles.

On désigne par magnitude le degré 
d’éclat d une étoile. Ainsi, on dit q .e 
telle étoile est de la première nrigni’.udc 
ou de la 10e, selon le cas de sou degré 
u’éclat. On obtient sa magnitude vi­
suelle en la comparant à l'oeil nu ou au 
télescope avec des étoiles types. I.e 
ht.leil a une magnitude de -26.7, Vénus 
a son plus grand éclat. -4.4; 1 i Pleine
Lune. -12.6; Sirius, -1.6. Plus l’étoile 
h «le l'éclat, plus sa magnitude se rap­
proche «le c«*lie du Soleil; plus son é- 
ciat est faible, plus le chiffre indiquant 
sa magnitude se rapproche de 20 et 
plus. L'étoile la plus rapprochée du 
Soleil, Proxima Centauri, a une magni­
tude visuelle de 11. Sa luminosité n'est 
que de 1 10,000 de celle du Soleil, A 
une distance conventionnelle de 16 par- 
secs, notrj Soleil ne serait que «le la 
5e magnitude. Canopus, Kigel et Deneb 
sf^nt 10,000 fois plus brillantes que lui.

lies étoiles sont des usines d'tnergie. 
Ce sont de véritables piles atomiqui.?. 
Les étoiles ne brédent point à propre­
ment parler, malgré qu’elles se c«msu- 
ment. Filles transforment leur matière 
en energie rayonnante.

Ce feuillet a été préparé « t rédi-. - jwir 
MiON-D. DESCAKKEAI'X, agronome, 
membre de la Société Royale d’Astronn- 
inic du Canada — Centre de Québec.

Révisé et approuvé par FAUL-II. N \- 
I>FAU, directeur de l’Observatoire.

Seconde série 
de Questions

1. Indiquez la différence essentielle 
entre les édoiles et les planètes. 
Donnez trois moyens de recon­
naître parmi les étoiles, les prin- 
«ipalcs planètes visibles à l'oeil 
nu.

2. yuel renseignement précieux l'a­
nalyse des spectres des ••toiles 
nous fournit-elle sur l'espèce des 
éléments constitutifs des « toiles ?

3. les étoiles rouges sont plus chau­
des «jue les étoiles bleues. Vrai 
ou faux ?

4. Prouvez, à l'aide de tr«>is compa­
raisons, que le Soleil n'est qu'une 
lietite étoile.

5. Si la plus fai de étoile visible â 
l'oeil nu a une magnitude «le 6, 
peut-on a tierce voir sans instru­
ment, une étoile dont la magnitu­
de est 10 ?

Comment répondre 
au questionnaire

Ia*s réponses aux questions se trou­
vent au moins implicitement contenues 
dans les feuillets publiés, bien que quoi» 
qnés-unés demandent un peu de ré­
flexion. Le concurrent peut cepen lant 
puiser ailleurs sa documentation: l’im- 
jxirtant est de répondre aux questions, 
mais aux questions posées seulement. 
On aura soin de garder tou* les feuil­
lets parus pendant le concours, car. pour 
répondre à certaines questions, il sera 
peut-être nécessaire de consulter deux 
feuillets qui n’auraient pas été publiés 
ensemble.

Il n’est pas nécessaire de ré*p< ter la 
question. Donner seulement les mots 
demandés, lorscpie la question n’en exige 
pas plus. Dans les autres cas, employer 
le moins de mots possible, tout en 
restant clair et précis. Ecrire lisible­
ment et proprement.

lies réponses aux trois séries de ques­
tions devront être entre les main* «Ui 
secrétaire (275, rue St-Cyrille. Québec) 
au plus tard le 8 mai 1949. K!l«*s de­
vront être envoyées sous pli cacheté 
suffisamment affranchi. ?«»it 3 sous pour 
la ville de Québec, et 4 sous po ir l’ex­
térieur. les lettres non suffisamment 
affranchies ne seront pas accepté«*s.

LEVE AEROPHOTO - 
GRAMMETRIQUE 
DE L’ANGLETERRE

Une série de mosaïques aériennes de 
six pouces doit contribuer â mettre a 
jour les cartes militaires de Grande- 
Bretagne. A cause des modmeations 
gurve lues dans l’aspect physique du 
pays, les cartes actuelles sont fort dé­
modées et il faudra plusieurs mm es 
pour les réviser entièrement, «fin d'y 
indiquer tous î?s changements ««me­
nus dans Us villes et les campagnes ..
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La santé 
des dents i

t

Réponses 
à de fréquentes j 
questions j

iaa.3

Q. —Quelle ext la cause «les ta« hr* t|U« 
Ion volt parfois sur l’émail des dénia 
des jeunes enfants ?

R. —Les taches qui existent assez sou­
vent sur les dents des enfants sont «ie 
deux origines différentes. Les taches 
d’une teinte brune foncée et même noi­
re. sont habituellement d'origine végé­
tale et peuvent être causées, dar.* la 
nourriture du jeune patient, pai les 
confitures, les gelées, les fruits, etc... 
Ia-s taches de couleur verte sont ducs à 
une certaine altération du sang qui cir- 
«n.lr dans le corps, alteration qui libère 
quelques-uns des sels organiques du 
•ang, lesquels à leur t«>ur, provoquent 
les taches vertes sur les dents de l en- 
fant. Qu'Il s'agisse «les unes ou i«*s 
autres, toutes ccs taches sont difficiles 
à enlever, et 1er taches vertes, d’origine 
sanguine, sont les plus résistantes <ie^ 
t«.utes. Dans tous les cas, il y i lieu 
de oomluire l'enfant chez le (Icn.uie Je 
plus té«t possible.

• IJV IJCU'K D'HYGIKNK DF.NT.MHE 
KK J.A PIIOVINCE DK qllKBEC. |\C . 
Mfi9. ru* Drumtmmd. Munlr4.èl-?t. *eta 
heureuse de répoudrr tretultruieut rt 
l>;ir lettre jm r-.onnell«\ ù mute* I. • *•>!»*- 
tumi qui lui seront panée* rclatiM* A 
et article et ifénérwlctncnt <Je*itair«‘*. 
Kl ta* uflr* tualrmmt d'envoyer, i otie 
xrauut. de» brochures tralUint d< » *<'ina 
,1 prendre par le» jeune* fcmu»> «pit 
attendent «in l»et>é |>o«ir conNci—cr .le 
bonnes dent* et en H**««rer de n.w> nu in» 
iM.nne* au bébé «jul va naître, et r on t 
que de tou» les NOln* à donner ai.X 
dent* de* enfant*. Bien Indlq irr w n 
nom et (wm adre«se

«•♦wee ***»»•*-evre re w w ■* rirrrr» *••» «^

Miettes de ^
; L'HISTOIRE ^

» 3
> SM SM S.M M S S.M Ê SM M B MM M SÆ.Â S S i J B B ■ BMà B»Ê±

EDUCATION PATER­
NELLE D’AUTREFOIS

Un vieil auteur voulant prouvci qu à 
aucun moment les enfants ne sont dis­
penses des égards et du respect dus 
a leurs parents, cite cet exemple, qui 
St* passait à Bordeaux au moyen âge.

__ Seigneur, dit au vieux chovaluT
Guérin de Montglavc sa femme Ma' il- 
lotte, voici que nos quatre fils revien­
nent nous voir aujourd’hui. Vous I* ur 
avez dit d'aller chercher fortune dans 
le monde; ils vous ont obéi, et ils ront 
maintenant ducs, comtes et hauts bo­
ndis. ayai.t sous leurs bannières beau­
coup de gens d’armes, et dans I. urs 
d«>njons. assez d'or et d'argent. Allons 
à leur rencontre jusqu'à la porte «ie 
m»tre ville, afin de les voir et d«' les 
embrasser plus tôt.

— Dame, répoml Guérin de Mont- 
glave. nos «-nfants font leur (lcv«>ir en 
venant nous trouver, et j'ai hâte de 
les embrasser; mais je ne veux pas 1 ur 
«•ter l'honneur «le nous rendre tout en­
tier leur hommage qu’iLs recevront aus­
si un jour de leurs enfants. Attend«.ris- 
Ics «l«inc. Seulement, venez av«*c moi 
,i eatte fenêtre, alla «i«' les v..ir an er 
de plus loin.

LA RADIO DANS 
LES AUTOCARS

Les personnes sc déplaçant par auto­
cars p<»urr«int, s'ils le désirent, écouter 
la ra«li«» pendannt le v«»yage. Une mai­
son de Southend-on-Sea, Angleterre, a 
n.nstruit un poste suffisamment puis­
sant pour que les « mis.sions puissent 
♦ tre entendues au moyen de quatre 
haut-parleur» installés dans l’autoiar. 
c. tt h rtallation a un autre avant • :
N* conducteur peut arrêter l'émisri. n 
s’il a une comrnunicati«»n importante à •
faire aux voyageurs pendant qui le 
véhicule est en marche. A cet effet, le 
conducteur porte un microphone sus­
pendu au cou, ce qui lui laisse les 
mains libr«*s pour conduire.
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Home célèbre
le 10e anniversaire 

de l’élection de

S. S. Pie XH
L

E jeudi. 3 mars, Rome a com­
mémoré le 10e anniversaire de 
t l'élection et le 50e anniversai­
re de l'ordination sacerdotale 

de S. S. Pie XII. La cérémonie a 
eu lieu à l'Athénée pontifical du 
Intran, là même où volri clnrjunnte 
ans (le 3 juillet lHf)9i, le Pape ac­
tuel conquit son doctorat eu théo- 
loifie. (I>es Facultés du Latr.ln se 
trouvaient alors h Saint-Apolli- 
naire)

r*a cérémonie a eu lieu en pré- 
•ence d'un public de choix. On y 
remarquait dix cardinaux, des 
membres du 'orps diplomatique et 
de !a Curie romaine, des repré en- 
tants des difV'rentes Fae ilt"S pon­
tificales ainsi que plusieurs per­
sonnalités laïques.

Mçr Paschini, recteur 1 • l'Athé­
née, a prononcé le discours d'ou­
verture. II a brossé un tableau les 
luttes présentes d* l'Fcli ;e et de 
la Papauté.

I>e*i luttes de l'lin lise 
rt la Papauté

Pour aimer l'Eglise d'un amour 
profond, il importe de ia comuitre 
non pas in abstr.vto, mais iar t 
condition historique pré ente. Nous 
aimons l'Eglise non -eiile" en pour 
ses grandeurs et ses victoires pas- 
sées, mais surtout pour ce qu’elle 
est pn ■ en*ement. Animer > ir la 
grâce divine, l’Egl ;e est aujour­
d'hui belle et forte comme aux 
plus beaux temps du pa \ Au­
jourd'hui comme alors, elle rend 
témoignage au Christ par les 
souffrances et la mort, 'Mie tra­
vaille à en étendre le • '* C" ”- 
me aux époques les plus fructu­
euses de l’apostolat chrétien. KUe 
multiplie les œuvres de cliarit ■ au 
milieu de-- guerres lov- pi lior- 
ribles.

Sa grandeuj et sa foi e lui ont 
attiré aujourd’hui la haine l’enne- 
m.s redoutables, vraiment (Mgnes 
d'elle. A certaines époques, on 
voulut remplacer l'Eglise par une 
spiritualité plus haute et plus pu­
re. I-a situation est renv «rs- e au­
jourd'hui; à la place de 1 Eglise, 
on voudrait mettre un mat-i. il.s- 
mc grossièrement utilitaire. On 
combattait autrefois 1 K fl e au 
nom de la liberté de I'^-mm cu- 
main- aujourd'hui, on \ ouïrait 
planifier les esprits sous le rou­
leau compresseur d'un système dé­
terminé, d'un dogme laïciste qui 
dominerait toute l’humap.it'■

A ces menées ne saurait résis­
ter. au nom du Christ, que le Pon­
tife romain. Il est le Chef de l'E­
glise. le Serviteur de Dieu. Nous 
lui devons respect, amour et o- 
béi sance.

Après le discours du recteur. 
Mgr Carpino, doyen de la Faculté 
de théologie, a prononcé le dis­
cours académique sur:
I*» jubilé sacerdotal de |»ie XJI 

à la lumière de sa doctrine 
sur |e sacerdoce

L’orateur s est arrêté sur trois 
documents: la Constitution aposto- 
1 iuc Sacramentiun ordinis '10 no­
vembre 1!)I7(, I Kncyi lifiuo .Media­
tor Dei (20 novembre et
l’Exhortation du II fcvpor ÜMfl.

I „i Cons!ituti<'n npii-tolique Ma- 
crainentuni ordinis a r> lu la 
longue controverse touchant l’es­
sence du rite de l’ordination sa­
cerdotale. Aprèa avoir exposé les 
differentes positions, Mgr Carpino 
a mis en rtdief l’imimrtance îoe- 
trinale et pratique de cette Cons­
titution. Elle place l'essence du ri­
te dans l’imposition des mains et 
dans les paroles qui l'accompa­
gnent. Ce document marque une 
étape dans l’histoire lu sacrement 
de l’Ordre.

L'Encyclique .Mediator Dei est 
la magna rbarta de la doctrine de 
i*ie XII sur le sacerdoce.

Comme elle a pour objet la 
sainte liturgie, l’orateur, pour
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mieux en éclairer la portée, a 
exposé le mouvement liturgique 
contemporain: origine, développe­
ment, bienfaits, déviation dans 
certains domaines, en particular 
en ce qui concerne le sacerdoce 
des fidèles. On en est venu à affir­
mer l'existence d'un seul sacerdo­
ce dans 1 Eglise: celui de la com­
munauté chrétienne.

L'Encyclique Mediator I>e| re­
dresse ces éeats. F.He met en lu­
mière le caractère sacrementel du 
sacerdoce, caractère qui le dis­
tingue essentiellement de celui les 
fidèles: représentant du Christ, le 
pr'Mre est médiateur entre Dieu 
et le peuple, et ministre du Sacri­
fice eucharistique. Mgr Carpino 
i souligné l'importance de l’ensei­
gnement de l'Encyclique touchant 
l’essence du Sacrifice eurnnristi- 
que: elle consiste dans l’immola­
tion mystique de la vir*””-. dhd- 
ne.

L'orateur a enfin parle le la 
econ le messe l’io remixionne pe<*- 

ratorum, que le Saint-Père a de­
mande aux prêtres de célébrer le 
3 avril. Cette célébration rehaus­
se et embellit la doctrine du Pane 
sur le sacerdoce: elle manifeste 
tout à la fois l'élévation de son 
intelligence et l'intensifé de son 
amour pour le sacerdoce. Selon 
l'Exhortation du Pape, cetta se­
conde messe serait un acte de ré­
parât ion pour les graves fautes 
commises par les fauteurs et l’a- 
théLme entre le sacerdo'e catho­
lique. dans la personne du primat 
de Hongrie, le cardinal Minds- 
/enty.

Nouvelles du 
monde catholique
Ipatrons chrétien* ,» Rome

L’Union internationale des Asso­
ciations patronales catholiques 
groupant les Associations natio­
nales d’Angleterre, Belgique. Ca­
nada, France, Italie. Pays-Bas, 
tiendra son Congrès, à Rome, le* 
7, R, 9 et 10 mai prochain.

l'ne rue “Paeelll” ,i Berlin

A l’occasion du Jubile sacerdotal 
de S. S. Pie XII, qui fut nonce à 
Munich et à Berlin, le Conseil mu­
nicipal occidental de Berlin a dé­
cidé de donner à une rue de la 
ville le nom de "nie PaceMi”

Centenaire d'une Trappe

— En 1849, 30 Trappistes fran­
çais s'en allaient fonder un monas­
tère aux Etats-Unis. célèbre 
abbaye de Cîethsémani, dans l'Etat 
du Kentucky, fete donc cette an­
née son centenaire: les cérémonies 
seront présidées par S. Em. le 
cardinal Dougherty, arenevêque 
de Philadelphie

l'ne "firande Mission" Ançliraiie 
à I /ondres

—L'Eglise anglicane orgnni c li­
ne grande mission dans la ville de 
Londres, du 1 1 au 20 mai. Plus 
de 1.000 pa Meurs animeront cette 
croisade qui se propose de réveil­
ler les fi lèles le leur torpe r et 
de gagner de nouveaux membres 
à l’Eglise. T-a préparation est me­
me activement: le principal effort 
porte sur la formation des pasteurs 
et des laïques qui sont appelés à 
collaborer à cette vaste oeuvre d'é- 
vangélisation d’une grande ville. 
Cette mesure de I Figlise anglicane 
est sans doute une réplique, à u- 
ne moindre échelle, à la mission 
générale que la hiérarchie catho­
lique a projetée pour l’AngleVr- 
re et les pays de Galles.
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